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La Circulation du “ Samedi ”
La circulation du “Samedi" est de deux à trois fois plus considé­

rable que celle de toute autre publication illustrée, publiée en français 
dans l’Amérique du Nord.

MONTRE A!., ./ MARS 100=,

qu’il va faire. C’est vertigineux le nombre de victoires qu’il remporte avec la 
langue.

Pendant ce temps-là, les Japonais font sérieusement la guerre. Ils ont un 
but clair, bien défini et ils y marchent.

Pendant ce temps-là, aussi, l’anarchie règne presque sur plusieurs points de 
la Russie. C’est un peu la répétition, dans les grands centres, de ce que l’on 
vit à Paris quand les armées françaises étaient terrassées par les armées 
prussiennes.

Battue au dehors, en feu au dedans, pauvre Russie!
* * *

Depuis les février dernier jusqu’à ce jour où les Japonais se trouvent 
avoir gagné la première marche, l’opinion canadicnne-françaisc a subi une 
évolution continuelle et très marquée à leur égard. On a commencé par 
prendre en pitié ce petit peuple qui osait se mesurer avec le géant du Nord. 
Quand les premiers revers des Russes ont été annoncés, les Canadiens-Fran­
çais ont, eux aussi, lancé le cri d’alarme: le Péril jaune! Ils se sont ingé­
niés à découvrir mille défauts aux Japonais dont, au fond, le plus grand 
tort était de battre les alliés de la France. C’était notre chauvinisme qui 
parlait. Mais avec le temps, nous avons fini par montrer plus d’impartialité.

En France, cette évolution n’a pas été moins marquée. Après avoir fait 
semblant de ne pas comprendre la .vraie nature des griefs japonais et prédit 
pour eux un écrasement sans pareil, les Français en sont venus graduelle^ 
ment à leur rendre justice, à les étudier avec impartialité et à mettre en 
relief leurs belles qualités comme individus et connue peuple.

Bref, aujourd’hui, c’est de France que les appels à la paix partent plus 
fortement, plus chaleureusement. Seront-ils entendus? Qui sait... Certaine­
ment pas avant une autre grande bataille sur terre et le choc entre la (lotte 
de Toga cf la flotte de la Baltique.

A tout événement, la Russie est en mauvaise posture et il semble qu’il 
serait pour elle plus rationnel—pour n’employer que ce mot—d’assurer le 
calme et le bien-être dans son intérieur que de courir après une proie qu’elle 
n’atteindra vraisemblablement jamais.

LF, HUIT FEVRIER DERNIER, il y a eu juste un an que la guerre 
russo-japonaise durait, douze mois marqués d’événements et -de com­
bats qui placent ce conflit parmi les plus sanglants et les plus acharnés 

que l’Histoire ait eus à enregistrer. Profitons de cet anniversaire pour résu­
mer les faits de cette guerre, surtout au montent où de grands combats se 
préparent sur terre et sur mer.

Il importe de remonter à 1000 pour mieux comprendre le casus belli.
En 1000, prenant prétexte des troubles causés par les horribles Boxers, la 

Russie se permit d’occuper la Mandchourie. Le Japon insista longuement et 
vivement pour qu’elle se retire. Ne pouvant l’obtenir, le Japon, lassé des 
ambiguités et ties menées de la Russie, retira son ambassadeur de Saint- 
Pétersbourg le 0 février 1001. Celui de la Russie à Tokio partit ce même jour.

Les Russes, un peu étonnés, très dérangés aussi dans leurs préparatifs 
secrets dans la Mandchourie et la Coréo, ne .crurent pas à la possibilité d’une 
guerre immédiate. Mais le Japon n’entendait plus être berné plus longtemps; 
aussi, dans la nuit du S, sa Hotte attaquait celle des Russes à Port-Arthur, 
lui endommageant très sérieusement plusieurs vaisseaux de première classe, 
dont deux cuirassés. Une autre bataille navale fut livrée le lendemain, après 
quoi la flotte russe de Port-Arthur ne fut jamais plus en état de soutenir 
un combat. Dans des tentatives de sortie, elle aggrava ses pertes.

Ayant le contrôle de la mer, les Japonais débarquèrent 500,000 hommes en 
Corée, le plus grand nombre parlant immédiatement pour le nord de la 
Mandchourie.

Après les désastres de la flotte russe de Port-Arthur, Makaroff fut envoyé 
par le czar pour les réparer. I! remit quelques-uns des vaisseaux en état de 
reprendre le service, remonta le courage des hommes, et, le 13 avril, tenta 
une sortie à bord du cuirassé le Pctropavelovsk qu’une mine japonaise 
détruisit. Makaroff et 700 de ces hommes périrent.

Le 22 juin la flotte russe tenta une autre sortie où son amiral, Withoft, 
perdit la vie.

En décembre, la balance de la malheureuse flotte de Port-Arthur reçut le 
coup final porté par les japonais qui s’étaient rendues maîtres des forts domi­
nant le port.

En mars, Knumpatkine prit le commandement de l’armée de terre au nord. 
Les Japonais le repoussèrent constamment, lui infligeant de grosses pertes, 
mais ne réussissant pas à changer la retraite en débandade. A Sha River, 
Kouropatkine put enrayer la marche des Japonais et respirer.

Au moment où j’écris, les deux armées fortes de 500,000 sont près de 
Moulcdcn se préparant à un combat terrible.Quant à être décisif, c’est une 
autre chose), étant donnés que ni l’un ni l’autre des belligérants ne parait 
disposé à céder avant épuisement complet.

La chute de Port-Arthur, arrivant après une longue série de succès de 
toutes sortes, insuffle au Japonais une ardeur et un courage bien servis par 
le sang-froid, le génie et l’esprit d’union de leurs généraux.

La division est parmi les commandants russes. Les uns apr,s les aujtres 
sont rappelés. Les soldats sont mal vêtus, mal nourris. On a répété à leur 
intention un mot resté célèbre depuis 1ST 1 : “Ce sont des héros conduits par 
des ânes.”

Je n’irai pas jusqu’à souscrire à cette opinion que les généraux russes 
sont des ânes, mais ils sont assurément trop bavards. Ils se dépensent en 
paroles. Depuis huit mois, Kouropatkine ne cesse d’entretenir l’univers de ce

P, S.—Ce carnet était destiné à passer avant aujourd’hui—des circons­
tances de deuil ont dérangé mon programme. Cependant, en le relisant» je 
vois qu’il n’y a rien de très nouveau à ajouter; que les deux peuples se 
bornent à tâter le terrain, hésitant à livrer une bataille assurée d’être hor­
rible à tous points de vues. Pendant ce temps, ça se gâte toujours en Russie 
et, d’un autre côté, les efforts vers la paix semblent s’être ralentis.

Mistigkis.

ENTRE DEUX FEUX

Le Médecin.—Il ne faut faire aucun effort violent.
Le Malade.—Mais ma femme insiste pour que j’amuse le bébé.
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<$> BALLADE POU K LES PETITS PIERROTS

La neige tient, décidément.
A peine le soleil s’allume 
Vers midi, dans le firmament 
Couleur de suie et de bitume.
On fait bien du feu; mais ça fume! 
Les glaçons brouillent les carreaux, 
Quel temps, ce froid dans celte brume. 
Pour les pauvres petits pierrots!

Quand on va dehors, un moment,
A travers l'onglée et le rhume,
On en voit tomber lourdement.
Comme un caillou dans de l'écume.
Sur la neige qui les. inhume.
Sa blancheur les rend tout noirauds. 
L’hiver dans la mort se résume 
Pour les pauvres petits pierrots.

Dans les mansardes mcmcincnt 
Il en est d’antres que consume 
L’ogrej de chair fraîche gourmand. 
Des bébés, que l’on a coutume 
D’emmailloter en blanc costume, 
Gèlent tout nus sous des sarraux. 
Leurs mères sont dans l’amertume 
Pour les pauvres petits pierrots.

Jd

Les deux Repas

Prince, lu te sers, je présume,
D’édredons. Pais-y des accrocs 
P.t tires-en un pci: de plume 
Pour les pauvres petits pierrots.

JlîAN RjCHM’IN.

No U - MÉSAVENTURES DE l’OrOL

LIC FINANCIER Oscar Gerald et l'imprimeur Jacques Mathieu eurent 
un jour, chez un ami commun, une longue discussion.

Gérald, fier de sa fortune et des millions qui passaient chaque année 
dans les caisses de sa banque, prétendait qu'il fallait beaucoup d'or pour 
goûter convenablement les joies les plus ordinaires. Au contraire, Jacques 
Mathieu disait que les meilleurs plaisirs ne coûtent rien ou peu de chose.

—Je vais même plus loin, ajoutait-il. Si vous prodiguez l'argent pour 
acquérir des satisfactions matérielles ou morales, vous ne les apprécierez 
jamais autant que si vous les aviez achetées au prix de quelque peine. Cela 
se comprend aisément. L’homme de médiocre aisance qui veut se divertir 
ne peut se procurer que îles plaisirs proportionnés a sa torce et a ses appé­
tits. L’homme très riche dépasse la mesure.

—Voyons, voyons, dit Oscar Gérald, donnez-nous un exemple.
—Les exemples, considérés isolément, ne prouvent pas grand'ehosc. Néan­

moins je vous dirai qu’une de mes plus grandes joies est d'avoir bien réussi 
le tirage d'un livre. Quand j'ai pu. par le choix judicieux des caractères I 
du papier, la collaboration de lions ouvriers et le fonctionnement régulier

Le Père.—Voici le tramway.
La Mère. —Maintenant, écoute bien Popol, nous allons tous dîner chez 

Mme Smith, et il faut que tu fasses le bon garçon.
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dos machiner, faire ressortir, en des pages imprimées, les beautés d’un texte, 
je suis très content. C'est un plaisir qui ne coûte pas cher, avouez-lc, et 
qui peut même rapporter. Mais, je le répète, mieux qu’un exemple, une 
bonne expérience, bien faite, éclaire les esprits. Maître Gérald, quels avan­
tages directes retirez-vous de vos millions?

—Mais, eu procédant par ordre de nécessité, la bonne nourriture, d'abord.
—Je vous arrête là. Faisons un pari. Invitcz-tnoi un jour à votre table. 

Je vous inviterai ensuite à la mienne. Nous verrons ensuite lequel de nous 
a été le mieux traité par l'autre.

■—Mais qui jugera?
—Nous-mêmes.
—On ne peut être à la fois juge et partie.
—Laissez faire. D’ailleurs, si l’expérience ne nous permet pas de conclure, 

nous n’aurons rien perdu. F.t nous pourrons essayer autre chose. Cela va-t-il?
—Topez là.
Au jour dit, Mathieu se rendit chez le financier. On avait dressé la table 

dans une salle à manger luxueuse. Des vitraux décoraient les fenêtres. Des 
| tapisseries anciennes, aux teintes assombries par le temps, couvraient les

Mme Smith.- Pauvre enfant ! c’est malheureux. 
La Mhre.—Tu as gâté ton bel habit neuf.

murs. Le dressoir, la table les chaises, les panneaux, étaient en vieux chêne 
sculpté.

Sur la nappe et sur le chemin de table en point de Venise étaient disposés 
les cristaux de Baccarat, les porcelaines de Chine et de Sèvres, et les cou­
verts d’argent et de vermeil.

Mathieu vanta le bon goût de cet arrangement et le financier se rengor­
gea. Cependant il ne put, en sa conscience, s’attribuer tout le mérite, car il 
savait mieux que personne que son intendant avait tout fait. Cet homme de 
confiance réglait même les achats de meubles et de propriétés, et s’en tirait 
fort bien, étant connaisseur en belles choses.

On commença par des hors-d’œuvre variés. Des anchois dlé!iiicaltemen>t 
arrosés d’huile, des olives de Séville, du beurre normand, des saucissons 
d’Arles et de Lyon, des crevettes de l’Océan.

—Goûtez, dit le financier, cette fricassée de poulet. C’est un mets simple, 
mais qui demande beaucoup de soins. Mon cuisinier s'v connaît, je le crois. 
Il faut le voir choisir scs bêtes, parmi les plus belles qui nous viennent du 
Mans. 11 les coupe, les met à tremper dans l’eau froide, pour blanchir la 
chair. Puis il confectionne une sauce claire .avec un peu de beurre ét de 
farine, arrosés d’un consommé. Mais quel beurre il lui faut et quelle blanche 
farine! 11 dose avec un soin jaloux le persil, les clous de girofle, les cham­
pignons et les tout petits oignons blancs. Des jaunes d'œufs, ujn jus de 
citron, complètent la sauce. Et voici le résultat. Je trouve seulement que ce 
maître de la cuisine épice un peu trop ses plats. Mais, bah! ce n’est rien 
quand en dispose d’un bon vin pour éteindre sa soif. Deux doigts de ce mon- 
trachcl ? Diable, n’y mettez pas d’eau, vous allez le gâter !

Mme bunt h. U in n puuvu iVliuci.
La Mère.— Pojol I
Popol. — Attrape ! Attiappe !

On servit (les filets de sole à la mayonnaise, des truites au court-bouillon, 
luis des faisans rôtis, des gelinottes de Russie, des givres de Provence, 
l’aloyau d’un lneuf unique, lauréat d’un concours. Puis des entremets, ides 
glaces, des desserts, des t mit s exotiques venus des contrées tropicales et 
dont le financier lui-même ignorait les noms.

Très réservé d’abord, Jacques Mathieu s’excitait peu à peu. 11 faut dire 
(lire les bons vins se succédaient et que les domestiques, debout derrière les 
convives, en.plissaient sans cesse les verres variés. On but ainsi du thorins, 
du moulin a vent, du saint-georges, du chambcrlin, du bougy, du champagne 
rosé, du frontignan, du rivcsalte, du îaeryma-ebristi et du tokay.

Enfin, quand le repas fut terminé et que les convives se levèrent pour aller 
bum r le cife, ils étaient tous deux dune folie gaîté et trouvaient la vie 
l e.le. Puis, la journée s avançant, les parieurs se séparèrent et le financier fit 
ne nduirc Mathieu dans sa voiture.

I.c lendemain, (icrald rendit visite à sou compère. Il le trouva mal en 
t rain, ne pouvant réussir îes besognes qui! entreprenait et gourmandant ses 
ouvriers.

J ai passe, dit 1 imprimeur, une détestable nuit. Les cauchemars m’ont 
assailli. J avais trop bien déjeuné. Ce matin, je me suis éveillé avec Ja 
bcuchc pâteuse et la tête lourde.

J étais dans les mêmes dispositions. Mais comment avez-vous trouvé 
mon repas ?

Irop bon. J en suis malade. Mais venez déjeuner chez moi demain.
—C est entendu. Mais vous avez perdu la partie.

1963
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' Nous \errons bien. Venez de bonne heure.
Le financer se présenta vers dix heures du matin.
—C’est au mieux, dit Jacques. Vous arrivez bien. Parlons.
—On ne déjeune pas ici ?

Non. Venez avec moi. Niais prenez ce sac, je prends l’autre.
Etonné, 1 invité s exécuta. Le sac n’était 'pas lourd, il le mit sur son épaule.
Pous deux sortirent de ia maison et commencèrent à marcher. Après avoir 

traversé le jardin, 1 imprimeur ouvre une porte, ils se trouvèrent dans la 
campagne.

Il fail un temps délicieux. Une bonne promenade nous ouvrira l’appétit1. 
Allons jusqu’au bois.

Et il entama une conversation intéressante. I/air était léger, la chaleur 
supportable, mais suffisante pour faire apprécier les ombrages.

Ah ça ! dit tout a coup le financier, il y a plus d’une heure (que nous 
marchons. Où me menez-vous?

—Tout près d’ici. Encore quelques pas.
lis atteignirent enfin une clairière où l’herbe était touffue.
—Voici, dit l’imprimeur, notre salle à manger. Je vais disposer le couvert-
Le financier se tordait de rire.
—Vous êtes impayable !
—Avez-vous faim?
—Terriblement.
—Vous avez l’air de vous amuser beaucoup. Moi aussi. Npits sommes 

dans d’excellentes dispositions.

Prince —Bigre I il a renversé la sauce !

wày/ÀS:';

BBS
Tout en causant, il tirait du sac des serviettes, des couverts et des vic­

tuailles.
—Asseyez-vous ici. Voici le menu. D’abord, pain bien cuit, de facile 

digestion. Cinq ou six petits radis pour exciter l’appétit.
—till n’en est pas besoin, dit le financier en dévorant.
—Ensuite un œuf dur. L’œuf est essentiellement assimilable et nutritif.
—Je le sais.
—Je vous 'offrirai ensuite cette tranche de jambon et celte tranche de veau, 

convenablement rôti. Ces pèches et ces gâteaux secs formeront notre dessert.
—Et nous boirons?
—Surtout de l’eau. Cependant celte gourde contient un vin clairet, peu 

chargé d’alcool, mais d’un agréable bouquet.
—Vous êtes un singulier compagnon.
—Mangeons.
La clairière faisait autour d’eux un entourage magnifique. Tous les .tons 

de vert se voyaient dans les colorations des feuilles. L’air était délicieux. 
Quelques oiseaux chantaient. Des insectes bruissaient. Il ne resta pas une 
miette du festin.

Le lendemain, Mathieu rendit visite à Gérald.
—Eh bien ?
—Eh bien, vous venez me payer le prix du pari, je suppose?
—Du tout ,je viens le réclamer.
—Mon repas était plus somptueux que le vôtre.
—C’est possible. Mais comment vous êtes-vous porté cette nuit? Et com­

ment allez-vous ce matin !
—Fort bien. On ne peut mieux.

—En toutes choses, dit Jacques Mathieu gravement, il faut considérer les 
consequences. Vous avez déjeune* hier chez moi: aujourd’hui votre sauté 
est bonne. Le lendemain du jour où vous m’avez traité, j’étais malade.

Et il ajouta, en tendant la main :
—J’ai gagné mon pari.

Emii,i; Soi.ahi.

L1C CORDONNIER AMOUREUX

PIPENBOIS, bien qu il ne soit que simple ouvrier cordonnier, est «lis- 
trait tout comme un grand homme.

Il est en outre amoureux de Joséphine, la bonne de son patron.
L autre jour, se trouvant seul avec elle dans la boutique, il se décide enfin 

à lui déclarer sa flamme et se jette à ses pieds.
Mais dans son émotion, les mots ne lui viennent pas.
11 balbutie piteusement. Puis soudain, il considère les pieds de son idole, 

tire sa toise, son calepin cl demande d’une voix langoureuse:
—Avec boutons, n’est-ce pas, mademoiselle?
Joséphine en rit encore.
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Popol.—)c pi ends la résolution «le ne jamais aller chez Mme Smith tant 
qu’elle ne m’aura pas fait des avances... ce qui est peu probable.
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No 1.—Celte charmante robe de fillette est faite de linon ; elle est ornée d’un 
joli collet en broderie anglaise, rond en arrière et retombant en bande d’étole sur le 
devant. Ce collet est bmdé avec du linon blanc agrémenté de nœuds français. La 
ceinture et la boucle qui complètent la robe sont en taffetas cerise. Four une enfant 
de 0 ans, il faut 3^ veiges d’une étoffe de 36 pouces de largeur.

No —Complet norfolU pour gaiçons. Ce costume ett composé d’un veston 
noifolk et d’une culotte bouffante. Four un garçon de 10 ans, il faut 3^ verges 
d’une étoffe de 54 pouces de largeur.

No ;{.—Robe à bretelles pour fillettes. Ce genre de robe gagne en faveur cha­
que jour et il restera. Le modèle que nous repteduisons est en cheviote. Les bre­
telles sont plus larges aux épaules qu’au bac, et elles sont brodées avec de la corde 
de soie. Four une fille de S ans, il faut verges d’une étoffe de 36 pouces de 
largeur.

No 4.—Blouse russe pour garçon. La vogue de la blouse continue et les mères 
apprécient de plus en plus ce genre d’habit. La blouse et la culotte ci-contre sont 
en corduroy gris. Four un enfant de 6 ans, il faut 3|è verges d’une étoffé de 36 
pouces de largeur.

Voici une gentille robe peur fillette ; elle est faite en soie Liberty et est
ornée d’un volant en broderie anglaise. Four une enfant de 4 ans, il faut 3 verges de 
soie de 27 pouces de largeur.

No ({.—Blouse de garçon. On se sert de cheviote brun pour cette blouse qui croise 
sur le devant. On peut faire le collet en même étoffe, mais le collet de toile blanche 
est d’un plus bel effet. Four un garçon de S ans, il faut 2% verges d’une étoffe de 
36 pouces de largeur.

No î__Cette culotte complète l’habit ci-dessus et elle est de même étoffe.

No 8.—Costume de matelot pour fillettes. La blouse de matelot en cheviote 
bleue est d’un effet toujours charmant dans les costumes de fillettes. Aussi croyons- 
nous faire plaisir à nos lectrices en leur présentant ce modèle gracieux. Pour l’âge 
de 8 ans, il faut 4 verges d’une étoffe de 50 pouces de largeur.

No ÎL—Robe à plis plats pour fillettes. Gentil costume d’un seul morceau, Marges 
plis plats devant et derrière. Faite en étoffe grise et agrémentée de petits boutons 
en velours noir, cette robe est très agréable d’aspect. Pour une fillette de 4 ans, il 
faut 4 verges d’une étoffe de 36 pouces de largeur.

(Ces patrons ne sont pas à vendre à nos bureaux.)

J



LE SAMEDI

PATRONS DE BRODERIE CORTICELLI
{Service spècial du Samedi)

Non seulement ces patrons sont vendus à un prix réduit à ceux qui en 
feront la demande accompagnée du coupon publié à la page 18 et adressée à 
nous, mais nous leur fournirons les articles suivants aux prix spéciaux que 
voici: Filoselle Shetland, 70 cts l’once; soie à crochet, 150 ets le petit rouleau 
et 00 cts le gros. Toutes les soies de n’importe quel format ou numéro ou 
couleur, 00 cts par douzaine d’écheveaux.

Ayez soin d’écrire et de spécifier bien clairement en envoyant vos comman­
des- Adresser I.E Samedi, 35 rue Saint-Jacques, Montréal.

PIÈCE DE CENTRE (bluets).

No L C tor 1-30S5. —Pour ce dessin très beau et trèi élaboré, on se sert des deux 
plus gros formats de la soie blanche à bioderie Mountmellick sur drap bambou blanc 
ou bleu. Les bluets se font au point français avec la soie format G ; ces bluets sont 
très massés de façon à présenter une tète compacte. Le reste du dessin, sauf la bor­
dure des feuilles est travaillé avec la même soie. Les divers points de fantaisie sont 
tous si clairement marqués que toute mention spéciale est inutile. La soie du format II 
est employée pour les contours des feuilles ; pour les bordures de ces feuilles la même 
soie, au point de boutonnière.

Ce dessin comprend trois dimensions : iS, 24 et 27 pouces ; il est étampé sur drap 
bambou blanc et bleu.

La dimension de 24 pouces requiert 32 écheveaux de la soie format G et 16 de la 
soie à broderie Mountmellick blance 2002 et lormat II.

Prix : iS pouces, 30 cents ; 24 pouces, 50 cents ; 27 pouces, 60 cents.

PIÈCE DE CENTRE (trèfles).

No L C ion 30S4. — Un bel exemple de l’emploi ingénieux du point bullion, 
chaque section de la fleur étant travaillée à ce point avec la soie format G. Pour les 
tiges, la soie format II et pour les points de fantaisie sur les feuilles, celle du format G. 
Ces points sont si bien marques par l’étampage que même une novice n’aura aucune 
difficulté à les exécuter. Remarquez combien il est fiéquent que sur un côté d’une 
feuille il faudra procéder au point long et court et que sur l’autre ce sera au point de 
fantaisie pour remplissage. La bordure est au point boutonnière long et court avec la 
soie format G, la petite figure intérieure à l’extrémité de chaque grande figure devant 
être en relief et remplie de biaisés.

Ce dessin est étampé sur drap bambou bleu et blanc. Dimensions : iS, 24 et 27 
pouces. La dimension moyenne, 24 x 24, requiert 32 écheveaux de Foie à broderie 
Mountmellick format G et 16 du format II,

Prix : iS pouces, 30 cents, 24 pouces, 50 cents ; 27 pouces, ûo cents.

MERE K T l'Il.S

INLON L L.S1 Abl.EM EN i , disait line liante, la mere est pour son fils 
une meilleure edilcatrice que le p.ère. D abord, elle a sur lui. eu general, 
une très grande influence, due à toutes sortes de raisons: tière de lui, 

désireuse de le voir sans cesse croître eu mérites, elle, ne néglige aucune 
occasion d’agir sur son esprit, sur son cœur, sur ses manières.

l'-t celte action ne s exerce pas par des discours, par des recommandations 
qui, a la longue, lasseraient le jeune homme et produiraient sur lui un elfe' 
opposé à celui qu’on poursuit. C’est insensiblement, sans en avoir l'air, par 
un mot heureux, par une allusion discrète, par un sourire, par un regard de 
reproche, surtout par l'exemple, que la mère parvient à développer en son 
fils les bons instincts et à retréner les mauvais.

Ajoutez qu’elle est puissamment aidée dans cette œuvre par l'affection de 
son enfant. Presque toujours, le tils a pour sa mère une tendresse plus viv - 
que pour son père. C'est à elle qu'il confie plus volontiers ses secrets, c'est à 
elle qu il conte ses peines et qu’il dépeint ses espérances, parce qu’il se sent 
plus à l’aise avec cette bonté indulgente qu'avec l’amitié paternelle, plus 
sévère et moins disposée à Haller ses illusions.

Par suite, les conseils rie la mère, présentés sous une forme plus douce, 
avec 1 accent de la prière plutôt que le ton du commandement, lui coiitcm 
moins a suivre. Iviifin, il obéira aussi à ce sentiment de galanterie qui porte 
nattiicllèment I homme a écouter avec déférence les paroles d'une femme.

PATRONS "MAY MAN ION
{Primes du Samedi)

No 4961.-—Cette blouse a pour caractéristique le collet plastron. File 
est à collet droit ou en V et la doublure peut être omise. 1,’elïet des 
boutons doit être soigné. L’original est en taffetas chiffon de nuances 
blette et verte miroitante, piqué à la soie corticelli.

Matériaux: 4 verges, 21 pouces de largeur, pour taille moyenne.
Dimensions des patrons : 32, 34, 36, 3S et 40 pouces, mesure de 

buste.
No 4962.—Robe de maison.

No 4961.—/>’/ouse corsage.

.frm
J h I ilù

39GÜ Dlcuso Waist with Shield Collai1 
32 to 40 bust.

4962 Wrapper oj. IIouso Gown, 
32 to Â-.t bust

No 4962.—Cette robe de maison (wrapper) est, à volonté, avec collet 
droit ou rabattu. L’empiècement du cou est la seule partie un peu recher­
chée ; le reste est d’une simplicité complète mais distinguée. L’original 
est en linon avec empiècement en broderie garnie de ruban.

Matériaux: 9verges, 27 pouces de largeur, pour taille moyenne.
Dimensions des patrons : 32, 34, 36, 38, 40, 42 et 44 pouces, mesure 

de buste.
COMMENT SE PROCURER LES PATRONS "MAY MANTON”

Toutes les personnes désirant avoir les patrons ci-dessus 11’ont qu'à remplir 
le coupon qui est à la dernière page du fascicule du feuilleton et l'adresser au 
bureau du Samedi avec la somme de H) cents pour chaque patron demandé, 
argent ou timbres-poste.

Ajoutons que le prix régulier de ces patrons est de -10 cents chacun.
Les personnes qui n’auraient pas reçu le ou les patrons dans la huitaine sont 

priés de vouloir bien nous en informer. On peut acheter autant de patrons 
qu’011 veut.. Ne pas oublier de bien mentionner Iconics patrons demandés.
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T
OUS LES JEUX, ti-ls que celui des dames, des échecs, de l’oie, des 
dominos, etc., ont été inventés par hasard, par des gens désœuvrés 
et ingénieux, et leurs règles compliquées n’ont été élaborées que peu 
à peu .tandis qu’en pratiquant les jeux, on en découvrait toutes les 

ressources. L’origine du jeu de dominos est assez amusante et d’une authen­
ticité certaine. C’était au XVIe siècle, eu Italie. Deux bons moines avaient 
été condamnés pour une petite peccadille contre le règlement, à une réclu­
sion assez prolongée. Tous les deux, enfermés dans une cellule de leur 
monastère, devaient vivre ainsi plusieurs semaines en tête à tête, avec l’in­
terdiction absolue de converser ensemble. Mais il est des accommodements 
avec le ciel. Sans rompre le silence, les deux religieux entreprirent dé se 
distraire. Durant leur promenade quotidienne dans les jardins du couvent, 
ils ramassèrent des petites pierres blanches et plates, aussi semblables de 
forme qu’ils les purent trouver. Puis ils les marquèrent à l’encre, de points 
noirs disposés de façon différente, et en nombre variable. Alors, durant 
les longues heures de solitude, ils se montraient l’un à l’autre leurs jouets 
enfantins. Ils convinrent bientôt tacitement de règles très simples, pour 
établir le gain ou la perte de l’un des joueurs. Le gagnant annonçait sa 
victoire en récitant A voix basse la première ligne de l’hymne des vêpres;,qui 
commence par le mot: “Domino”. Au bout de peu de temps, les compagnons 
ingénieux avaient réussi à créer un passe-temps très agréable. Lorsque le 
temps de leur pénitence fut passé les moines enseignèrent le jeu à tous les 
habitants du monastère, qui, à leur tour, le montrèrent à leurs visiteurs. 
I,e nouveau jeu prit rapidement une grande vogue en Italie, d'où il se répan­
dit en France, vers le milieu du XVIIIe siècle. Son nom réduit au mot de 
Domino, qui commence la première ligne de l’hymne des Vêpres, rappelle 
son origine.

XXX

AU JAPON, les femmes sont, comme ailleurs, jalouses et promptes à la 
vengeance, quand elles croient avoir à se plaindre de celui qui a eu le 

plus dangereux honneur de leur plaire. Mais la niousmé n’utilise pas le 
revolver et le vitriol de nos amoureuses tragiques. Leurs vengeances sont 
félines et sûres. Quand elles s’aperçoivent que le cœur qui leur appartient 
s’est laissé tenter ailleurs, elles ne soufflent mot, car les Japonaises ne font 
pas des scènes ; mais, elles vont aux champs de bambous les plus proches, et 
là). elles choisissent avec soin sur les jeunes pousses des fils bruns assez 
semblables aux chevelures des épis de maïs. Elles les laissent sécher, puis 
les découpent en fines brindilles, dont les pointes sont extrêmement acérées 
Elles mélangent alors ce hachis à la nourriture de celui qui les trahit, et le 
malheureux périt dans des souffrances atroces, les intestins perforés par les 
milliers d’aiguilles, presque invisibles, qu’il a absorbées. Aussi, cptand un 
homme se sent aimé d’une femme et qu’il aime ailleurs, il se garde die 
manger chez, elle, car il se méfie des fils de bambou.

XXX
A N S SON RAPPORT sur l’immigration aux Etats-Unis pendant l|es 

douze mois se terminant fin juin 1004, M. Frank P. Sargent, commis­
saire général île l’immigration, donne des chiffres qu’il est intéressant dénoter. 
C’est l’Italie qui tient la tète du tableau avec un chiffre total de 193,206 immi­
grants arrivés aux Etats-Unis pendant ces douze mois; mais pourtant, quoi­
que très élevé, ce chiffre est inférieur de 37,326 à celui de l’année précédente. 
L’Allemagne, qui fournissait autrefois un énorme contingent d’immigrants, 
vient maintenant au quatrième rang avec le chiffre de 46,380. Le Japon a 
fourni 14.264 immigrants, soit 5,704 de moins que l’année précédente, sans 
doute à cause de la guerre russo-japonaise. La France se classe treizième 
avec le chiffre de 9,406 immigrants; chiffre important pour la France,comme 
le montre d’ailleurs ce fait qu’il est de 3,828 supérieur à celui des 12 mois 
finissant fin juin 1903. Notons encore les chiffres suivants: la Suisse, venant 
au dix septième rang avec 5,023 immigrants et la Belgique, au vingt- 
deuxième rang, avec 3,976. En tout, l’Europe a fourni 767,933 immigrants, 
eltr un total de 812,870.

XXX

S’IL EST UN MOT qui exprime la sécurité, la confiance en l’avenir, la 
calme prévision des chances mauvaises, c’est bien celui d’assurance. 

Etre assuré sur la vie c’est, dans la partie engagée par l’homme Contre la 
mort, partie qu’il perd toujours plus ou moins rapidement, mettre comme 
enjeu son existence contre une somme déterminée, avec ,1a certitude qu’au 
moment où la mort l’emportera, ceux qu’elle prive d’un indispensable soutien 
toucheront intégralement la somme promise. Et comme 1 unique certitude 
que nous puissions avoir c’est de mourir, il faut une singulière imprévoyance 
pour ne point chercher à pallier les conséquences, au moins matérielles, de 
cet événement fatal. L’assurance est plus que l’épargne. Celle-ci recueille et 
rend fidèlement ce qu’on lui donne; celle-là prend à sa charge les risques, et, 
en échange du versement d’une cotisation annuelle, dite prime, s’engage à la 
rembourser dix ou vingt‘fois. L’épargne semble égoïste au regard de l’assu­
rance; l’épargnant met son argent dans unp cachette connue de lui seul, ou à

un compte strictement nominatif ; l’assuré, en contractant, songe au con­
traire à ceux qu’il laissera après lui et stipule le nom des bénéficiaires du 
capital qu’i.1 leur constitue au jour de son décès. L’assurance va jusqu'à 
rendre, en quelque sorte, la mort productive; grâce à elle des gens, qui, 
durant leur vie, ont été incapables de gagner un sou, par leur simple dispa­
rition dégagent une valeur qu’ils n’auraient jamais pu créer par leur travail.

XXX
N S’EST OCCUPE récemment, au conseil municipal, des noms des 
rues à Paris. Il s’agissait de donner un parrain à chacune des voies 

nouvelles ouvertes. Cela ne va pas sans difficultés, outre qu il y a, parfois, a 
éviter des confusions possibles, en raison de noms qui se ressemblent. Mais, 
surtout, on n’est pas toujours d’accord sur les mérites du personnage mar­
quant dont le souvenir sera évoqué par la plaque bleue traditionnelle. Il ne 
plaît pas à tout le inonde, et la proposition risque de provoquer d assez 
âpres discussions. On a pris le parti, assez sage, à ce qu’il me semble, de 
décider qu’on attendra dix ans après la mort d’une personne ayant joui d une 
notoriété suffisante pour baptiser une rue, avant de donner à sa mémoire 
■celte consécration officielle. Cette décision comporte en elle-même quelque 
philosophie dans sa précaution. Dix ans, c’est à peu près le temps dépreuve 
nécessaire pour se rendre compte de ce que devient une renommée. Dix, 
ans, c’est peu pour les vivants, mais c’est long pour les morts, et ceux qul’on 
se rappelle après celte période ont chance de franchir d’autres étapes de la 
postérité. Même dans des décrets d’édilité, il est bon de mettre un peu d’es­
prit critique. On n’est, sinon un grand homme, du moins un homme ayant 
laissé trace de son passage, qu’après que quelques années se sont passées, 
pendant lesquelles on a pu voir ce qu’est devenue son œuvre, en dépit des 
modifications des idées.

XXX

ON CONNAISSAIT l’arbre à beurre, l’arbre à pain, mais un arbre qui 
donne des chemises? Cet arbre existe cependant dans les forêts de 

l’Orenoque, et appartient à la famille si riche et si intéressante des palmiers. 
N’allez pas croire toutefois, cpte dans ce bienheureux pays, les chemises pen­
dent aux branches toutes prêles à être enfilées. 11 faut quelque préparation, 
et voici comment s’y prennent les indigènes pour se procurer ce vêtement 
indispensable en Europe. Ils abattent une espèce de palmiet maritime propre 
à ces régions et couvert d’une écorce très résistante. Ils coupent dans le 
tronc d’arbre une bûche de 1 à 2 pieds qu’ils dépouillent adroitement de son 
écorce en prenant bien soin de ne pas la déchirer. Ils obtiennent ainsi un 
fourreau cylindrique qu’il suffit d’entailler dans le haut pour permettre 1 in­
troduction des bras, et voilà une chemise qui, pour rude et grossière qu'elle 
soit, n’en rend pas moins service.

XXX

LES CHINOIS, qui ont inventé tant de choses avant nous, sans toutefois 
■perfectionner leurs inventions, ont aussi trouvé le moyen de fabriquer 

le papier bien antérieurement à notre ère. Le célèbre voyageur, Sven Hedin, 
en a trouvé la preuve évidente dans scs derniers voyages au cours desquels 
il a découvert des papiers chinois dont la fabrication remonte à la deuxième 
moitié du troisième siècle, c’est-à-dire vers ! au 250 après J.-C. Ces rouleaux 
de papier étaient enfouis dans les sables du désert de Gobi, non loin de 1 an­
cien rivage nord de la mer de Lop Nor, où il découvrit, parmi les ruines 
d’une ville et dans les décombres d’une de ses plus vieilles masures, une 
quantité assez considérable de manuscrits dont un grand nombre écrits sut 
papier en caractères chinois et conservés intacts depuis quelque 1650 ans. 
Cette date est celle que leur a attribué, le savant sinologue, le docteur Himly. 
D’après les sources chinoises les plus autorisées, la fabrication du papier 
était déjà connue 'depuis deux mille ans avant 1ère chrétienne. La nature de 
la trouvaille faite dans le désert de Gobi permet de croire que l’art de con­
fectionner du papier avec des fibres végétales était considéré, au troisième 
siècle après J.-C., comme une invention déjà ancienne.

XXX

AU COMMENCEMENT du XVIe siècle, nulle femme de qualité ne sor­
tait sans masque. Pendant le jour, cet appareil servait à protéger ie 

teint du hâle. La nuit, il maintenait les pâtes et les ingrédients dont on, 
s’enduisait le visage. Parmi ces mixtures, le blanc de céruse était le plus 
fréquemment employé, tant les teints pâles et mats étaient en faveur. L aris­
tocratie féminine portait un masque de velours noir; celui des bourgeo|tses 
était de satin percé de deux trous aux yeux. Les femmes du peuple n’en 
portaient point. Cette mode du masque durait cncoïc au temps de la Fionde, 
“mais, dit un vieil auteur, les coquettes ont accoutumé d’y substituer une 
pièce de crêpe noir pour friponner à travers et paraître plus blanches”. La 
voilette actuelle était trouvée.

XXX

JEAN COLIN-MAILLARD était un fameux guerrier du pays de Liège;
il avait pris le nom de Maillard parce que, dans les combats, il s’armait 

préférence d’un maillet, dont il se servait en fort et vigoureux champion. 
Ses exploits lui méritèrent l'honneur d’être fait chevalier par Robert, roi de 
France. Dans la dernière bataille qu’il livra à un certain comte de Louvain, 
il eut les deux yeux crevés, mais, guidé par scs écuyers, il ne cessa de se 
battre tant que dura l’affaire qui y était engagée. On assure que c’est à la 
suite de ces événements que nos aïeux, il y a environ huit siècles, inven­
tèrent le jeu du colin-maillard.
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No 5».—LES AVENTURES D’UN AMOUREUX MALCHANCEUX

Léandre.—Léa, j’amène mon oncle, le richard, vous voir ce soir. Comme je 
m’attends à ce qu’il m’institue son héritier, j’espère que vous ferez tout en votre pos­
sible pour lui plaire. C’est un vieux rusé, aussi faites attention.

Léa.—Je vais faite de mon mieux et j'ose croire que je saurai me rendre agréable.

fl PI yjj r~TT~r
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II.
Léandre (le soir).—Léa, permeltez-moi de vous présenter mon oncle. Mon 

oncle, voici mademoiselle Léa, ma fiancée.
Lia.—Je suis enchantée de faire votre connaissance, monsieur.
L'oncle.—Vous êtes charmante, mademoiselle, et je suis tout à fait honoré de 

vous être présenté.

III.

rZETT

mâ.

525

Voncle.—Oui, vous êtes bien la plus aimable petite femme que j’aie rencontrée 
depuis longtemps, et je sais gré à mon neveu Léandre d’avoir un aussi bon goût. 
Permettez a votre futur oncle de vous donner un baiser.

Liandre (à part).—Hum ! Il ne manque pas d’audace, mon oncle.

IV.
L'onde.—Cela me rappelle mon jeune temps. Tenez, je vais vous olïrir un collier 

de perles. Est-ce que cela ne mérite pas encore un baiser ?... Mais qu’a donc Léan­
dre à murmurer ?

Léandre (à part).—Héritage ou non, il pousse les choses trop loin.

irrnm

v.
Léa.—O mon cher oncle. Je vous remercie. Laissez-moi vous embrasser pour cela. 

L'oncle.—Maintenant, nous allons aller au théâtre ensemble, ce soir... Vraiment, 
je crois que Léandre est jaloux de moi !

Léandre (à part).—Allons ! mais c’est outrageant, cela.

VI.
L'onde.—Déjà prête ? Comme vous êtes délicieuse !... Léandre, je plains la femme 

dont le mari est jaloux. Aussi, pour vous punir, je laisserai mes biens à votre future. 
Léa.—Léandre, je ne comprends pas votre façon d’agir après ce que vous m’avez dit I 
Léandre (à part).—Encore dans le pétrin I
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CRAINTE AMÈRE

L'une.— On raconte des choses très graves sur son compte. Pensez-vous que ce soit vrai ? 
L'autre.—Je crains bien que non.

hii J,!’
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DEFENSE MUTUELLE
l.a mère.—Lequel de vous deux a 

touché aux confitures.
Toto.—Ni l’un ni l’autre maman : 

c’est la chatte.
La mère.—Comment se fait-il que lu 

aies les lèvres pleines de confiture, Toto?
Ninette.—C’est parce qu’il a embras­

sé la chatte.
! ! !

—J’ainie.
—Pauvre toi !
—Elle m’aime.
—Pauvre elle !
—Nous allons nous marier.
—Pauvres vous autres!!!

ESCARMOUCHE
—Pielle-mère, je voudrais bien avoir 

votre langue...
—Pour parler intelligemment?
—Non pour l’arrêter quand je le 

voudrais.
! ! !

—Mlle Antique n’a pas sa pareille 
pour se créer des dangers dont elle ne 
sera jamais menacée.

—Je m’en suis aperçu déjà, avec sa 
manie de s’enquérir s’il y a danger de 
microbes dans l’acte de s’embrasser.

ROSSE CONDITION
—Il a juré qu’il l’aimerait toute sa 

vie.
—Penses-tu que ce soit possible?
—Oui, à la condition qu’il ne l’épouse 

pas.

LE JARDINIER IMBERBE

IL V A DES personnes qui ric-nt de tout et de tous, se figurent avoir de 
l’esprit et se croient tout permis. Tel est M Rodai in. Ce Monsieur est 
possesseur d’une superbe barbe rousse qui lui descendait sur la poi­

trine, et dont il était très fier.
En revanche, son jardinier, Jacqttelin, quoique âgé de liO ans, n/a pas un 

poil de moustache.
M. Rodalin, chaque fois que le hasard de la promenade le menait dans le 

parc, ne cessait de le railler, et lui demandait combien le coiffeur lui deman­
dait pour le raser.

Le jardinier n’osait pas répondre, mais cela froissait son amour-propre, et 
il s’était juré d’avoir sa revanche.

Il l’eut, en effet, et voici comment:
Par une belle journée de printemps, M. Rodalin donna un déjeuner au 

château.
Après le café, le maître de la maison fit faire à ses invités le fameux tour 

du propriétaire, lorsque, arrivé dans une allée dit parc, il leur dit :
—Mesdames et messieurs, vous allez rire... Mon jardinier est un fort 

bon garçon, un ouvrier comme il y en a peu, mais, phénomène singulier, à 
.10 ans, il n’a pas de barbe au menton. Une vraie figure de fille... Eli! Jac- 
quclin, arrive ici, mon garçon.

—Qu’y a-t-il pour votre service, monsieur?
—Quel âge as-tu, mon ami?
—Moi, monsieur, sauf votre respect, j’aurai .'10 ans, la Noël qui vient. 
—Comment! 30 ans ,ct pas de barbe?

Dame! monsieur, si vous voulez, je vous dirai pourquoi, répliqua cette 
fois le jardinier en regardant la barbe rousse de son maître.

Eh bien, dis-nous pourquoi, insiste celui-ci pour amuser son monde.
—Voici, monsieur, dit alors le jardinier en prenant son air le plus candide... 
“C’est que je suis arrivé trop tard à la distribution des barbes... il m’en 

restait plus que des rousses qui sentaient, fort... alors j’en ai pas voulu., 
j’ai préféré me passer de barbe.

M. Rodalin, du coup, ne riait plus, mais pensez si ses invités s’en privè­
rent ; ils s’en tenaient le ventre à deux mains.

UN FOUR

l.’ami.—Ta nouvelle pièce a-t-elle marché?
L’auteur. Oh ! oui, et toute l’assistance avec après le premier acte... pour 

ne plus revenir.
! ! !

La mère. Comme cela, ton amoureuse est d’un caractère supérieur?
Le fils.—Oui et très consciencieuse.
La mère.—Comment cela?
Le fils. Elle ne reçoit jamais un baiser sans le rendre immédiatement,

TOUT EST BIEN... QUI FINIT BIEN
ES GENS, c’est comme la santé, on ne les estime jamais tant quequand 
on les perd; le fait suivant en est une nouvelle preuve:

De deux époux qui s’était séparés, le mari voulait à tout prix ravoir 
sa femme; mais elle faisait la sourde oreille, ne sachant quels griefs amasser 
chaque jour pour justifier sa décision; mais le mari, jouant le tout pour le 
tout, lui écrivit que, ne pouvant vivre sans elle, il se donnait la mort. Ter-, 
reur folle de l’épouse, saisie de remords, qui, ne se rappelant alors que les 
qualités de son époux, s’accuse de i’avoir tué et ne veut pas lui survivre ; 
elle court pour mourir à côté d'e la victime de ses rigueurs et, en entrant, 
se heurte à un corps qui se balançait dans la chambre. L’enlacer aussitôt en 
sanglotant et lui jurer de le suivre dans la mort ne firent qu’un; mais elle se 
sentit saisie par deux bras bien vivants et reconnut son époux, heureux de 
l’avoir reconquise, car le pendu était un mannequin. La leçon suffira-t-elle?

OBSERVATION
Le célibataire se marie pour éviter la solitule; l’homme marié recherche ia 

société pour éviter le tête-à-tête.

NOTRE PETIT MONDE

—Elle a un coeur de marbre pour moi depuis qu’elle est habillée à la mode, 
mais je vais la rendre jalouse à la mort si tu veux me laisser promener ta 
petite sœur.
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FIANCES QUI S’ECLIPSENT

LA PENIBLE aventure de !a fille d’un lord-maire de Londres, qui, au 
dernier moment, attendit en vain son fiancé est encore présente à 
toutes les mémoires—et tout naturellement ce “great event” a donné 

un regain d’actualité à quelques autres histoires infiniment drôles—pour ceux 
qui n’en étaient pas les héros. Le plus singulier est que la Grande-Bretagne 
semble vraiment le pays de ces petits drames avant la lettre et certains fian­
cés d’outre-Manchc paraissent manquer totalement de sérieux.

A Birmingham, c’est un éphèbe de dix-huit ans qui vu épouser une demoi­
selle de dix-neuf. Le matin du grand jour arrive, l’église s’anime déjà, le 
cortège de la future mariée est formé — et le jeune homme brille par sqn 
absence ! On le cherche, on le trouve, et c’est avec une candeur de collé­
gien qu’il répond : “J’avais déjà fait un tour par l’église, et sans être aperçu, 
j ai vu le monde arriver... C’est alors qu’une belle frayeur m’a pris et quand 
tous m’avez pincé, je courais encore!” Jamais on ne put traîner une seconde 
fois au temple ce malheureux timide.

Plus amusant encore fut le petit scandale de Liverpool. Le fiaii|cé pour­
suivait depuis quatre ans et avec une assiduité rare la fille d’un petit com 
merçant, et quand il obtint sa main, ce fut pour lui un transport de joie!... 
Seulement, le matin des noces, on l’attendit à quelques pas de l'autel San,s 
jamais le voir venir. On courut au domicile des parents: ceux-ci certifièrent 
qu’il était sorti en tenue de marié, qu’ils l’avaient vu, de leurs propres yeux 
vu... Hélas! après avoir fouillé toute la maison, on le retrouva très piteu­
sement blotti—dans la cave au charbon! “Ce matin, dit-il simplement, j’étais 
trop nerveux. Demain ou après, si vous voulez!” Quant à la jeune fille, elle 
rentra tranquillement chez elle èt, quelques semaines plus tard, elle accom­
pagna à 1 autel... un autre amoureux qui, lui, n’avait pas manqué le trahi/ 

La mésaventure d’une jeune fille de Cambridge fut plus dramatique,i car 
son fiancé disparut à l’aube du beau jour—sans qu’on put morne le retrouver 
ni à la cave ni au grenier! Ce fut seulement une petite semaine plus tardt 
qu on le vit s’échouer au tribunal de simple police, accusé de vagabondage. 
C’était, en réalité un pauvre fou dont la raison s’était bien tenue durant tous 
les mois qui devaient précéder le mariage, niais qui venait de lui échapper 
juste au moment “psychologique”... On l’avait donc retrouvé dans un 
champ, dormant à poings fermés, après une terrible randonnée à travers le 
pays... Et pour peu que la jeune délaissée eût une âme de philosophe, elle 
dut adresser quelques actions de grâce au Seigneur !

D’ailleurs, les fiancés qui s’éclipsent ainsi sont en général d’incorrigibles 
timorés qui trouvent bons tous les moyens pour échapper à la terrible 
épreuve... N’en cite-'t-on pas un qui se grisa comme deux Polonais la veille 
de ses noces, et se fit mettre sous clef, bien sûr ainsi de ne pas voir les 
redoutables garçons d’honneur le relancer au dernier moment !

Tous ces fugitifs de la dernière heure sont donc taillés sur le patron du 
mari de Jeannette, qui se sauve en criant: “Dieu! qu’ai-jc fait? De moi que 
va-t-on faire?”

Seulement il en est assez peu dont l’amoureuse fiancée ait employé d’aussi 
jolis moyens que ladite Jeannette pour ramener doucement et sûrement l’ami 
timide, ou capricieux, ou volage...

REPONSE A TOUT
Monsieur.—Ne saisJtu pas que chaque fois qu'une femme se fâche elle a 

une ride de plus.
Madame.—J'admire la Nature qui a dotmé ce moyen aux femmes pour 

faire connaître au public quelle espèce de maris elles ont.

LE CHATIMENT UE LA CRANDEUR
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—Comme votre petit grandit !
—C’est terrible 1 II ne peut plus mettre ses anciens habits et je lui fais porter ce 

pantalon de son père tel qu’il est, car du train que ce cher enfant pousse, ce sera 
trop court avant longtemps.

CONTE TURC

RABELAIS conte l’histoire d’un homme rusé qui paya V odeur d’un rôti 
avec le so-it de l’argent qu’on lui réclamait.

Nous trouvons le pendant de cette anecdote dans le conte turc
suivant.

Ceratin paysan ayant porté au hodja (maire) de sa commune un lièvre 
qu’il venait de capturer, fut reçu par lui avec force prévenances et engagé à 
revenir, ce qu’il ne manqua pas de iaire.

Dès la semaine suivante il se présentait à nouveau.
—Qui es-tu? demanda le maire.
—Je suis l’homme qui vous a apporté un lièvre.
On l’accueille aimablement cette fois encore.
Quelques jours après, c’est un groupe d’individus qui pénètrent chez le 

hodja et lui demandent l’hospitalité.
—Qui êtes-vous?
—Nous sommes les voisins de l’homme qui vous a apporté un lièvre. 
Puis, c’est une troupe qui se présente :
—Qui êtes-vous? demanda encore le hodja au chef de la bande.
*—Nous sommes les voisins des voisins de l’homme qui vous a apporté iim 

lièvre.
—Soyez les bienvenus.
Et le hodja fait placer devant chacun d’eux une tasse d’eau claire.
A la vue de ce maigre festin, les parasites se regardent interloqués.
Et le maire continue:
-Usez-en comme chez vous... Ceci est la sauce de la sauce du lièvre.

UN MOT DE K A RR
L amitié entre deux femmes est toujours un complot contre une troisième.

AFFAIRE DE VALENTIN

—Celle qui m’a envoyé ça, je la connaîtrai un jour et je lui tirerai les cheveux à lui faire sortir les dents avec.

/\ u n l) rj v

1îmi

suc CoTOj

i

ms*

filtra

mm

ROMAN ET REALISME 
La fille.—Voici comment il agit : il 

me regarde tendrement, il est fou de 
joie quand je m'occupe de lui et se la­
mente si je le néglige. Qu’est-ce que 
cela signifie?

La mere.—Qu’il est bon comédien.

EVOLUTION DE L’ANNONCE 
En 1904:
—Venez de bonne heure et évitez la 

foule !
En ioor>:
—Venez de bonne heure pour éviter 

d'etre avec ceux qui arrivent les pre­
miers.

CHEZ LE PHOTOGRAPHE 
—J’espère que ce. portrait sera bon?
—Bon ! mais, chère dame, vous pour­

rez à peine vous reconnaître...

ACCIDENT OU PAUVRETE 
—Philidor veut vendre son automo­

bile?
—Qu’y a-t-il de cassé, lui ou l’auto?

Li
PHILOSOPHIE COURANTE 

Il est difficile parfois de conserver sa 
patience avec des gens qui ont perdu la 
leur.
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AVIS AUX AMOUREUX.—Quand vous parlez à un beau-père hargneux, soyez sans cérémonie.

a
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Entre Chats

LONGUE QUEUE, poils soyeux, pattes fines, moustaches blanches, tout 
gris, tout rond, très jeune et très fier, très* curieux, et aventureux, 
master Kit est adoré de ses maîtres, et particulièrement du petit Henry, 

baby rose et joufflu qui porte gravement sur sa mine éveillée Texipérien|ce de 
sept printemps. Sept ans! songez un peu! C’est l’âge de raison. Or, Rit 
vient d’avoir hier un an, exactement. Lui aussi est une personne rai-tslon- 
nn-l>lc. Cela vous étonne? Hé! dans la nation des chats, on est en avance 

sur les hommes de quelques années pour la raison. Nous Talions montrer 
tout à l'heure.

Or, master Kit est assis, très grave, sur la table de chêne, dans la salle à 
manger. 11 considère avec une scrupuleuse attention les ors de la suspension, 
qui brillent d’un chaud éclat, dans l’ombre apaisée des doubles rideaux. L’or 
attire les chats. Pourquoi? Je n’en sais rien; je présume que leurs prunelles 
contiennent quelque métal analogue, quelque vif argent lumineux), quelque 
goutte de soleil. De là viendrait cette sympathie. Donc, Kit songeait en 
philosophe, quand Henry, du haut de la chaise de cuir où il était juché,' sa 
maman étant absente, l’interpella brusquement ;

—Dis donc, Kit, mon petit Kit, quoi que tu regardes? A quoi tu penses, 
dis?

Ce disant, comme la houle de cendres s’était nonchalamment remuée, d’un 
air de dédain, notre petit homme tira vigoureusement la queue qui s’agitait 
en d’onduleux frissons, à portée de sa main.

Phûûl... répliqua la boule de cendres.
Et il y eut un changement de front. Kit faisait face à l’ennemi, son nez 

rose froncé, en courroux, les moustaches dressées sur le pied de guerre, les 
ongles au clair.

—Tiens! tiens! tu sors tes épingles, vilain monsieur?... Va te promener. 
Henry descend de son perchoir. Et voici que Bob, un bon vieux bonhomme 

de chat, sombre penseur engoncé dans sa pelisse noire,—on dirait un mathé­
maticien tombé dans un encrier,—survient, tout doux, tout doux, les pattes 
gantées, de peur, apparemment, d’abimer le tapis. Ses prunelles vertes bril­
lent, d'une limpidité de source.

—Ah ! te voilà, mon bon ami Bob ! Ah ! toi, tu es un gentil garçon, dis, 
Bob?

Accroupi sous la table, Henry caresse le nouveau venu, qui se laisse faire, 
pliant l’échine avec indolence, et ronronnant un langage inconnu: “Va tou­
jours, va toujours, mon petiot, je sais ce que ça vaut, des caresses d’homme. 
Choyé aujourd'hui, tapé le lendemain...”

Du bout de la table, Kit considère la scène. Ça l'agace. On lui tire la 
queue, à lui, le jeune fringant, aimable cavalier. Et l’autre, le barbon, on 
le flatte, on Thonore ! A quoi bon avoir dès lors une fourrure gris perle,

sortie de chez le grand faiseur? Et le sentiment maudit de la jalousie mord 
son coeur de félin. “Ronron!... Ronron!” Il commence un vaste discours 
où les lamentations se mêlent aux insultes... Ah! le baby Ta enltendu. En 
effet, Henry se hausse sur la pointe du pied.

—Qu’est-ce que tu veux, toi, Kit? T’es jaloux?... Pourquoi que tu ne 
veux pas jouer à la corde? Je t’aurais fait sauter.

Henry n’est pas rancunier. Il va, sur le buffet, s’emparer du bocal où les 
poissons rouges frétillent: il sait que maître Kit adore les contempler.

—Tiens ! amuse-toi !
Devant le spectacle des écailles qui chatoient sous l’eau transparente, Kit 

entre en extase. Bob, en bas, regarde, d’un air désintéressé, et pense à part 
soi qu’il pourrait bien arriver quelque malheur. Mais, se disant qu’un mal­
heur est toujours bon à quelque chose, sinon à quelqu’un, il demeure, recro­
quevillé sur ses pattes, dans la tour d’ivoire de sa nocturne fourrure. A. 
l’écart, simplement, pour éviter les coups.

Kit, lassé d’une contemplation inactive, vient d’allonger sa griffe. Brr ! 
l’eau, ça mouille ! Eh ! oui, ça mouille : mais du poisson, c’est bon, et Surtout 
du poisson rouge, c’est excellent. Evidemment, c’est... Patatra! Kit a accro­
ché le bord du bocal : l’eau glougloute en cascades, inonde la table et s’épand 
sur le tapis en rigoles capricieuses. Les pauvres poissons rouges s’agitent 
désespérément, ployés dans les spasmes de l’agonie: celui-ci sur le fauteuil 
de grand’père, celui-là sur la berceuse de maman. Henry crie. Et Bob se 
régale des poissons qui palpitent, cependant que Kit se débat, sous le casque 
de verre dont il s’est involontairement coiffé.

—Qu’avez-vous fait, les enfants? demanda la mère qui survient en hâte.
Ce qu’ils ont fait, les enfants, le bocal renversé, l’eau répandue, les pois­

sons mangés, tout vous le dit, madame, mieux que je ne saurais le faire. Ne 
leur en veuillez pas trop, à ces chers petits. Vous seriez bien en peine de les
punir. A qui la faute?... TT TT

Henri Hardy.

TERRIBLE SITUATION!
Lui.—Elmina est fiancée... devinez à qui?
Elle.—Comment cetlte petite laideronne bête comme ses pieds ?t Quel est 

l'imbécile qui va épouser ça?
Lui.—Hum!... C’est... moi!

COMMENT ON APPREND LES CHOSES
L’amiral Togo assure qu’il est plus à son aise sur le pont de son vaisseau 

que chez lui. C’est la première nouvelle que nous avons qu’il est marié.

MEDECINE POPULAIRE
Dans le cas de blessures reçues dans une collision avec un bicyclet un billet 

de banque appliqué sur la paume de la main est un remède souverain.
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UNE GRANDE DOULEUR

Soulard rencontre son ami Latourte.—S ou! art! es! guilleret; Latourte a l'air 
lugubre.

Soulard.—Ah! par exemple! Ce vieux Latourte! Comment va, petit?
Latonrte (qui n’est pas expansif aujourd'hui).—Mal!
Soulard.—J’aurais dît m'en douter... T’as une mine d’enterrement... Qué- 

qu’un s’rait-y malade chez toi ?
Latonrte.—Belle-mère morte !
Soulard (comble de l’ahurissement).—Hein??? Ta belle-mère est morte et 

t’es pas encore gris? quelle blague!!!
Latourte (étendant la main et crachant... sur le paletot de son copain).— 

J’tc jure!... et même que j’veux pas qu’tu la chines mon vieux! Jl’ainiais 
bien belle-maman!

Soulard (pouffant).—Tu... pfou... Tu l’ai... pfouououou... pfououou... 
Non! non! laisse-moi rigoler!!!

Latourte (digne).—Tdiot!
Soulard.—Voyons... voyons... t’c-s farce, mon vieux Latourte... tu veux 

t'payer ma poire pour amuser la gal’rie ! ! !
Latourte (net).—C’est pas mon habitude de m’payer la poire des copains, 

primo, et, secundo, sache bien que j’ai sincèrement éprouvé die la peine 
lorsque la digne femme a trépasse!

Soulard (clignant de l’oeil).—T’as hérité veinard!
Latourte (froid).—De quoi donc? Je me le demande un peu! Elle avait 

rien! Mais ça n’empêche pas les sentiments... et, la meilleure prevue, a'est 
que j’vais de ce pas, me commander des cartes de visite de deuil!

Soulard.—Ça prouve rien, ça !
Latourte (indigné).-—Comment? ça prouve rien! Des cartes avec un maigre 

filet de noir autour, voui, ça prouve rien ! Mais les miennes prouveront qué- 
qu’cliC'Se mon vieux ! Ma grande, mon immense, mon éternelle douleur ! ! !

Soulard.—EH’s s’ront p’tct’ pas comm’ les autres! Attends voir!
Latourte (emballé).—D’abord j’y aura mon nom en grosses lettres noires: 

Isidore Latourte, zingueur; et pis mon adresse: 3,347, rue du Plâtre, Paris...
Soulard.—Eli ben... c’que toutes les cartes qu’on fait faire sont pas coinin' 

ça, gros malin ?
Latourte.—Non! pac’que l’fond s’ra pas blanc! Un fond blanc... qu’est-c' 

que ça signifie? C’est bon pour les mariages un fond blanc! Mais pour les 
gens qui ont un’ grand’ douleur, comme moi, et qui vcul’nt le fair’ voir !

Soulard.—Alors? c’fond? d’quell’ couleur s’ra-t-y de c’t’aflfaire?
Latourte (méprisant).—Quoi? tu l’as pas encor’ d’viné? poch’tée va! I’s’ra 

coinin’ les lettres, parbleu!... Complèt’ment noir...
Soulard.—Mais... on les verra pus les lettres si tout est noir!
Latourte (qui ne s’épate pas facilement).—Non... t’nez! ça vous dégoûte 

de discussionner avec des gourd’s parcill’s Ça comprend rien ,malheur!
Et, Latourte s'en va, vexé et furieux que Soulard, plus malin que lui, ait 

compris que le noir sur le noir donne toujours du noir, alors que lui, La­
tourte, n'v avait pas songé un seul instant... Nous attribuons cette perte de 
mémoire... à sa grande douleur!

NOS IDIOTS
—Il est mort ? Ah ! bah... Comment est-il mort ?
—Voilà le chiendent... Quand il vivait, tout le monde savait comment il 

vivait; maintenant qu’il est mort, personne ne sait comment il est mort.

COMME TOUJOURS
—Je suis peinée de voir que vous vous êtes querellés toi et Ninotlte ait 

sujet de l’orange et que Toto a dû intervenir. La part de qui a-t-il prise?
—La part de qui? tuais il a pris l’orange tout entière...

LES TRAMPS

_Mais tu n’auias rien à manger si tu ne le décides pas à entrer.
—Je le tais. Mais j’aurais préféré que quelque étranger m’épargne la job de 

tirer la sonnette. Elle est dure que le diable...
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IL V A ÇA

ElU.—Voilà Mlle A qui passe avec son fiancé. Celui ci est assez vieux pour être 
son pèle et assez laid pour être son frère.

Lui.—C’est possible, mais il est assez riche pour être son mari.

L’ETRANGE BIBLIOMANE ANGLAIS
A GRANDE joie des bibliomanes, la seule, est de posséder un livre 
dont il ne reste plus d’exemplaires nulle part.

On rapporte à ce propos une amusante anecdote:
Un bibliomane anglais fort riche possédait un petit volume très rare, le 

seul (notre homme le pensait ainsi) qui resta' de l’édition. Tout à coup, .1 
apprend qu’un exemplaire semblable existe à Bans.

11 bourre son portefeuille de bank-notes, traverse la Manche et arrive chez 
son rival.

Après les compliments d’usage :
—Monsieur, dit-il vous possédez un exemplaire de tel ouvrage?
—Oui, monsieur, il est là, dans ma bibliothèque, le voici.
—Je vous en offre mille francs.
—Monsieur, je ne fais pas commerce de livres.
—Cinq mille francs?
—Mais je vous répète...
—Quinze mille francs?
—Monsieur?
—Vingt mille francs?
—Devant une telle insistance, il y aurait de l’impolitesse à refuser. Le 

livre est à vous, monsieur.
L’Anglais triomphait: il sort de son portefeuille vingt billets de mille 

francs qu’il donne en échange du précieux bouquin.
Tout ce petit débat avait lieu devant la cheminée.
L’Anglais examine attentivement le petit livre avec satisfaction, et sou­

dain, d’un mouvement sec il le jette au feu.
Le vendeur croit qu'il a affaire à un fou et se précipité pour retirer 

volume du foyer.
—Monsieur, lui dit l’Anglais en l'arrêtant, moi aussi je possède un exem­

plaire de cet ouvrage: c'est le seul qui existe aujourd’hui: je vous salue.

CONVERSATION SERIEUSE
—Je me demande quelle pouvait être la population de 1 univers lors du 

déluge.
—Difficile à dire... Il fut impossible de faire le recensement vu l’exten­

sion de la population flottante.

UNE COMPENSATION
Le docteur X... qui passe pour avoir été souvent... malheureux auprès 

de ses clients, vient d’être père de son sixième bébé.
—C’est un bra\e homme, disait un de ses confrères; il comble de son 

mieux les vides qu’il a faits dans les rangs de l’humanité!
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Chronique Théâtrale C’est à la sollicitation pressante du public en 
général que cette oeuvre magistrale a été re- Notre Concours des Points
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Nous avons cette semaine, à ce théâtre, une 
attraction bien de nature à y attirer ces nom­
breux auditoires dont il semble avoir la spécia­
lité, surtout cet hiver. En cllet, une comédie 
musicale, proche parente parle brio mélodique 
et l’entrain du texte, est à l’affiche : c’est The 
Maid and the Mumny qui, sur bien des scè­
nes, surtout celle du New - YorU Théâtre, 
Ntw-VoiU, a su plaire aux critiques et au pu­
blic. L’auteur, Richard Carie, qui est aussi un 
comédien de haute volée, a fourni le libretto, 
et la musique a été écrite par Robert Ilood 
Lowers, qui, soit dit en passant, accompagne 
la troupe en qualité de directeur musical. 
Nous avons donc, dans The Maid and the 
Miunny, la plus belle réunion de garanties de 
succès. Le sujet de cette comédie se rattache 
à la vie de théâtre et nous en fait connaître 
certains dessous fort piquants. Le rire éclate 
au lever du rideau et ne cesse que pour quel­
ques touches de sentimentalisme et de pathos 
fort délicats.

THETA It IC DES NOUVEAUTÉS

Après l’éclatant succès des “Ganaches” 
voici que le théâtre des Nouveautés en tient 
un autre avec un îles chefs-d’œuvre de Dumas 
fils, “ La femme de Claude”. Cette œuvre 
forte, passionnante et dramatique au plus haut 
point est rendue avec une rare perfection par 
M. Lofrançais, dont le personnage de Claude 
Kuper est une des plus belles créations ; par 
MM. Lombard, Neuillet, Cassin et par Mmes 
Myriell, Meaulle et Lefrançais dont le talent 
et l’élégance sont choses connues â tout le 
monde. La soirée se termine par un charmant 
baisser de rideau de Grenet-Dancourt) “ Rival 
pour rire,” interprété de joyeuse façon par 
M M. Neuillet et Lombard et par Mlle Vasse. 
Succès sur toute la ligne.

La semaine prochaine, la direction nous 
offre “ l’Aiglon ”, le chef-d’œuvre de Rostand.

mise à l’affiche. Elle attirera des foules con­
sidérables avides d’applaudir la pièce et ses 
excellents interprètes. Il y aura matinée spé­
ciale le Mardi-Gras, 7 mars.

Nous devons, en terminant, féliciter la direc­
tion des Nouveautés du beau résultat de la 
soirée militaire du 21 courant, à laquelle se 
pressait l’élite de la société militaire et civile.

Nous prévenons nos lecteurs 
que notre annonce pour la pri­
me du mois de Mars parait, 
cette semaine, à l’avant-der­
nière page du feuilleton.

RECETTES ET RENSEI­
GNEMENTS

Nettoyage des tapis clairs.-—Mettre, 
dans une terrine remplie d’eau, la valeur 
d’un verre à bordeaux d'ammoniaque, 
puis, dans une autre terrine, de l’eau 
fraîche. Passez, premièrement, une 
éponge dans l’eau saturée d’ammoniaque 
et frottez vigoureusement une partie du 
tapis, qui a été préalablement battu et 
brossé. Rincez vite votre éponge dans 
l’eau fraîche, repasscz-la immédiatement 
sur la partie lavée, et ainsi de suite. Ce 
nettoyage demande de l’attention.

Voulez-vous vendre votre peau?
Miss Emma Gallagher, jeune et riche 

Américaine, habitant Evanston, vous 
l’achètera—en partie—si vous consentez 
Cette charmante personne avait été brû­
lée du cou à la ceinture, il y a quelques 
années, par une explosion de gazoline. 
Or, elle a obtenu de plusieurs femmes 
ayant grand besoin d’argent, des sacri­
fices de morceaux de leur peau, qu’elle 
a fait greffer sur sa poitrine pour que 
disparaissent les traces de brûlure.

Mai! il lui en manque encore .T! cen­
timètres carrés. Qui désirera les lui 
céder recevra en récompense $1,000.

iV. /I.—Miss Emma Gallagher n’ac­
cepte pas les offres d'hommes.

* * *

Qu’on y consente au non, l’argot a sa 
syntaxe et sa poésie. C’est une langue. 
Si à la difformité de certains vocables, 
on reconnaît qu’elle a été mâchée par 
Mandrin, à la splendeur de certaines 
métonymies, on sent que Villon l’a 
parlée.

* * *
Femmes, souvenez-vous toujours du 

cri poussé à un congrès récent par un 
docteur russe, M. Solovieff: “Soyez 
moins esclaves de la mode, mesdames. 
Commandez-lui et vous 11e vous enpor- 
terez que mieux”.

POUR FINIR LA SAISON Très beaux échantillons de Gants de 
Laine, pour Dames et Enfants, à

' GRANDE REDUCTION. ::

“GRECIAN”
Support pour le BUSTE 
si 111 h baleine, t rès SOU­
PLE. pour le confort.

l'eut être employé 
avec ou sans corset.
$1.50 et plus.
Donné Gratis. Aux

personnes qui CASSENT 
leurs buses, nous donnons 
un AC I E K - PILOT EC- 
T ECU avec nos eorsets. 
Donmmlez-le.

Ym%Un 1 f\

- #1
Forme \\KV 

Combinés

r “ ÉMt\boucle '
autour 

de la 
taille 

sans lacet

Plus do Bas reprisés.
Nous vous vendrons les pieds de bas 

noirs ou blancs pouvant se coudre il la 
jambe de vieux lias, les rendant aussi 
bons que s'ils étaient neufs.

Grandeurs : 5 ù lu.
Morlnos .* 15 cts.

J.-B.-A. LANCTOT
Fabricants de Gants

Tel. Main 3187 152 SMAURENT
Corsets et Gants repares ayec solo

Quelques lettres éloquentes

Nos lecteurs seront sans doute enchantés 
que nous leur donnions des preuves addition­
nelles de la promptitude des éditeurs du SA­
MEDI â remplir leurs promesses. Ils trouve­
ront ces preuves dans les trois lettres suivantes, 
lesquelles, comme tant d’autres publiées pré­
cédemment, n’ont pas besoin de commen­
taires.

Rumford Falls, 19 février 1905.
Poirier, Bessette èv; Cie,

Editeurs-propriétaires

Chers messieurs,

“ Le Samedi” 
Montréal.

J’ai reçu votre lettre le 13 de février avec 
la somme de quarante dollars, en paiement de 
la prime que j’ai gagnée dans le Concours des 
Points du numéro de Noël, Je vous suis très 
reconnaissant pour la promptitude que vous 
avez mise à vous acquitter de vos obligations. 
Veuillez recevoir mes sincères remerciements.

Je suis un de vos lecteurs assidus depuis au- 
delà de dix ans et j’encouragerai plus que ja­
mais mes amis à acheter votre journal.

Votre tout dévoue,
Alfred Samson,

No 11, Erchles St.

Cap St-Ignace, 11 fév. 1905. 
MM. Poirier, Bessette Cie,

Montréal.
Messieurs,

J’ai reçu la vôtre contenant un chèque de 
•$17.50 et un reçu pour un an d’abonnement à 
votre journal, $2.50, complétant le montant 
d’une prime de $20.00 qui m’a été accordée. 
Veuillez accepter mes remerciements et me 
croire

Votre tout dévoué,
A. Bossinotte.

P S.—A l’occasion, je me ferai un plaisir 
de dire un bon mot en faveur de votre jour­
nal. A. B.

Ottawa, 10 février 1905. 
MM. Poirier, Bessette & Cie,

“ Le Samedi”, Montréal.
J’ai l’honneur d’accuser réception de la 

somme de $10.00 d’après mandat-poste, en 
paiement du troisième prix que j’ai remporté 
dans le Concours des Points.

Veuillez en accepter mes remerciements les 
plus sincères.

Votre toute dévouée,
R. d’Auray,

No 362 rue Rideau.

Prévoir, a-t-on dit, c’est gouverner. 
L’aphorisme est surtout vrai pour une 
grande partie des maux qui affligent 
l’lutmanité, pour ces affections contre 
lesquelles des précautions efficaces peu­
vent être prises, parce qu’elles 11’oiit 
rien d’inéluctable. Où l’espoir est perdu, 
la prévoyance est vainc, a dit le poète 
Delillc. Par conséquent, en retournant 
la maxime, les chances de succès sont 
d'autant plus grandes que l’intervention 
est moins tardive et plus opportune.

iStLLC
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^ EXPOSITION de

DHotograpHêS
JSôofiuE t>TDenis 
Montréal P.Q.
TÉLÉPHONE BELL E.1283 A 

TÉL. DES MARCHANDS 643

ATTENTION
Comment être élégante et distinguée?

En prenant le 1er et le 15 de chaque mois 
MONTREAL MODE, le seul.journal au cou­
rant des nouveautés de la saison, illustré de 
nombreuses gravures et patrons GRATIS. 
MONTH HA L MODE est en vente partout 
à 5c le numéro. Adresse :

MONTREAL MODE (Montréal) 
Æ3FSpécimen gratis 8Ur demande. 3d—4 f

G.GUILLAUME
GRAVEUR SUR METAUX

Informe le public qu’il est déménagé au No 1801 rue 
Ste-Uatherine, où il pourra donner plu» d'extension que 
jamais ù ses nombreuses spécialités «le gravures sur mé­
taux pour les bijoutiers et les particuliers, notamment 
ENSEIGNES, MONOGRAMMES et CHIFFRES. Exé­
cution artistique et prix modérés.

Docteur V. Paincliaud
Elève des Hôpitaux de Paris

Spécialité : Maladies de l’estoniao et de 
la poitrine. Heures de consultations : a.m., 
8 à 10 lirs ; p.m., 1 à 4 hrs et 6 à 8 hrs.

No 127b Avenue Laval
Téléphone : Est 2615.

Argent pour Pelleteries !
Nous payons COMPTANT pour toutes sortes 

de pelleteries. En nous les envoyant, vous 
épargnez le profit des intermédiaires. Ecrivez 
pour notre liste de prix et notre lettre de mar­
ché. Ecrivez dès aujourd’hui, vu qu’il est pro­
bable que le marché sera en baisse avant peu.

REVILLON FRERES Ltée
134 Ruo McGill - Montréal.

38-3L

Pour 23 sous... pour 23 sous!...
—Alors, monsieur tient absolument à 

avoir du poisson d’aujourd’hui?...
—Comment ! si j’y teins!... Il me 

semble que pour 23 sotisl...
—Monsieur n’a qu’à repasser dans 

huit jours... il y aura du poisson d’au­
jourd'hui ...

Il est facile (T '
le Tabac ou la Cigarette

Chacun des Soussignés nous donne, pour lul- 
meme son attestation comme suit:

Je certifie, par les présentes, que j’ai été com­
plètement guéri (le 1 usage du tabac, il y a plus 
de deux ans, par l’emploi du Spécifique contre 
le tabac, de Rogers. Je n’ai pas fait usage do 
tabac sous aucune forme, depuis, et n’en ai pas 
eu le désir. J’ai trouvé que l’emploi du Spécifi­
que contre le tabac était non seulement sans 
danger, mais de plus, qu'il avait amélioré ma 
santé. Avant de prendre le Spécifique, j’avais 
fait usage de tabac pendant le nombre d’années 
indiqué en regard de mon nom. 

ltév. \V, W. Glenn, Meridian, Miss., 15 aim.
Rôv. W. J. Simmons, Opp, Ala., 8 “ 
Green R. Joiner, Atlanta, Ga., 50 “
I. A. Saucier, Nugent, Miss., 40 “
II. J. Herrick, Att’y Houston, Mo., 15 “ 
James Lillcv, Bangor, Cal., 15 “
J. A. Ross, Beaverdam, Ohio, 03 “
T. B. Sharp, Uniontown, Ark., 32 “
I. H. Webster, Manchester, N, IT., 40 “
A. M. Wells. Kinsley, Kans., 50 “
J. B. Murray, Camden, Wash., 10 “
JIcnry Bowen, Topslmm, Vt., 30 “
Allen Dryer, He Witt, Mich., 10 “
Dan Makinstcr, Redfiold, Iowa, 15 “
I. T. Saunders, Rush ville, Ind., 25 “
James A, Ward, Delta, Idaho, 35 “
Thos, J. Kitchens. Avera, Ga., 35 “
H.W. Harm, Stevensville, Out., 25 “
C. C. Jobes, San Diego, Cal., 37 “
T. II, Olson, Guilder, Iowa, 31 “
W. M, Jones, Alexandria, Ind., 25 “
J. W. Dinger, Waterville, Wash., 25 “
Des centaines et des centaines de gens de 

toutes les parties du pays ont été guéris par le 
Spécifique contre le tabac. C’est un remède 
végétal, inofiensif, préparé par nn chimiste (le 
renom, de Cincinnati, et il est inodore et sans 
saveur. On peut le donner dans le manger ou 
le boire, aux repas, et il guérira positivement 
n’importe quel cas, sans que le patient en ait 
connaissance.

Lorsque le patient s’administre lui-même, il 
se guérit pareillement. Tous les usages de ta­
bac sont guéris, que ce soit la pipe, le cigare, la 
cigarette, la prise ou la chique.

La Rogers Drug and Chemical Co., 4031 Fifth 
& Race St., Cincinnati, Ohio, vous enverra gra­
tuitement, hous enveloppe cachetée, un paquet 
d’essai du Spécifique, ainsi que le livre le plus 
utile qui ait encore été publié sur le sujet, en 
lui faisant parvenir votre nom et votre adresse.

^56991
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—Moi, je ne parle jamais politique à 
mon associé, nos vues ne sont pas les 
mêmes !

—Qu’est-ce qu’il est?
—üli ! il est myope, et moi presbvte!

Uie Belle Peau est une Joie Constante.
LA CREME ORIENTALE OU EIHBELLISSEUR MAGIQUE 

du Dr T. Félix Gouraud
Supprime Hft- 
le, Boutons, 
Rides, Taches 
Blanchâtres, 
Eruptions et 
Maladies de lu 
Peau ainsi 
que toute dé­
térioration de 
la beauté et 
personne ne 
peut en soup­
çonner la pré­
sence. Sur sa 
seulo valeur, 
elle a subi l'é­
preuve de 56 
ans ; aucune 
autre n'a ob­
tenu cela, et 

elle est si inoffensive que nous y goûtons pour nous as­
surer qu’elle est convenablement préparée. N’acceptez 
pas de contrefaçons portant un nom semblable. Le dis­
tingué Dr L. A. Sayre disait à une daine du haut ton 
une patiente): “Comme vous antres, dames, vous vous 

servez de préparations pour la peau, je vous recommande 
la "Crème de Oourand" comme la moins nuisible de tou­
tes.” Une bouteille durera six mois, en vous en servant 
chaque jour. LA POUDRE SUBTILE DE GOURAUD en- 
leve tout poil Inutile sans endommager la peau.

PERD. T. HOPKINS, Prop., 37 r. (îreat Jones, N. Y.
En vente dans toutes pharmacies et magasins d'articles 

de fantaisie du Canada, des Etats-Unis et d’Europe.
|SïrMéfiez-vou8 des viles imitations. $1,000 de récom­

pense pour arrestation et condamnation de quiconque 
vend ces imitations.

1 X a
. » • g ÿ v.3 Ü 3 o

|s|s

Le mot poliii est un vieux mot nor­
mand passé dans le langage familier.

Dès le XVIlc siècle il était employé 
avec le sens rpi’il a aujourd’hui.

On lit dans la Muse Normande de 
1G50 :

Il n’y perdra que son latin 
Avecque foui son vieux potin 

Agréez, etc...

BEAUX CADEAUX 
FACILE A GAGNER

Envoyez votre nom et votre
adresse ctic'iis vous enverrons

(leurs rose, violette, héliotrope
franco de malle lu paipie
imrfum délicieux en t> odeurs rose, violette, héliotrope 
lilas, oiill' tt et muguet. Ils se vendent comme les 
petits pains chauds, Quand vendus, renvoyez l'argent 
et pourvoira travail, nous vous donnerons gratis une belle 
bague, finie en or, ornée de grandes perles et diamants 
parfaits en imitation, aussi une opportunité pour 
gagnei une belle petite montre do dame gratis connue 
une prim • extra, si vous écrivez aujourd'hui. Tho 
Rosj Per.umo Co., Dept. <».*{.> Toronto

GAGNEZ CE JOLI TOUR DE 
COU ET BAGUE DE VALEUR

lïUlUtri Nous vous Confions 
nos Jolis Médaillons. 

Grandeur do Dame ou______éri
de Filletts.

iiimiMiv '

No nous envoyez pas 
d argent, seulement, 
votro nom et votre 
adresso et nous vous 
enverrons 1 1 do nos 
médaillon» parfumes
pour les vendre il l.âo. 
chaque. Ils sont les 
plus J oils médaillons 
quo vous n’avez 
jamais vus, et ils so 
vendent très vile­
ment. Chacun est un 
joli médaillon de par­
fum Oriental arabe, 
hautement parfumé 
do millions un roses, 
le parfum lo plus ex- 
quia etlo plus durablo 
du monde.
Quand vendus, 
renvoyez l’ar­
gent, et mois 
vous enverrons 
tout de suite ce 
Joli tour de cou 
en fourrure, 
modo de lUOâ, 
fait en lynx noir 
français, de la 
belle qualité— 
lia l’appanuico 
d’un tour de cou 
valeur de flü.CO.
I«a fourrure est T , ,
douee et épais, et est touto garantie. Le tour de cou a 
une grandeur de pouces, une largeur de 5 il 7 pouces, 
(la fourrure sur les deux côtés) et a ti grandes queues, 
toutestoutleeset un croc et un chaino de fantaisie a la 
gorge. 11 est très chaud et très confortable et est une 
addition très fashionable «lia personne quileuse. I no 
prime Miüiileiiioiifiiii*.* t-KATIS. SI vous 
ccriv -z pour avoir les médaillons nujoiird hui, et si vous
renverrez l’argent proinpteinen tuons Vous en verrons une
Jolie bague, finie en ordollk, ornéo de grandes belles 
parles et diamants, qui sont si pleins de feu et sont si 
éblouissants, que mémo un expert politics distinguer des 
vraies pierres avec ditllculté. Ecrivez aniouid'liui. Tlio
iloino {specially t«o Depu (»17t Toronto

Amusements 
en Famille

i

m
Couleur quo l'on fait paraître ou dis- 

paraître.

Prenez un flacon, mettez-y de l’alcali vola­
til, dans lequel vous aurez fait dissoudre de 
la limaille de cuivre, cela vous produira une 
couleur bleue. Vous présenterez le flacon à 
quelqu’un à boucher en lui faisant quelques 
plaisanteries, tt au grand étonnement de la 
compagnie, on verra la couleur disparaître 
sitôt que le flacon sera bouché. Vous la ferez 
reparaître aisément en ôtant le bouchon, ce 
qui ne paraîtra pas moins surprenant. On voit 
que c’est l’action de l’air qui fe.it fout le mer­
veilleux de ce changement.

* * *

Ati Japon, on aime beaucoup l’Em­
pereur, chacun le sait. Il y a pourtant 
là-bas des poètes qui déplorent les hor­
reurs de la guerre. C’est ainsi que run 
d’eux a obtenu, ces temps-ci, un vif 
succès avec un poème intitulé: Les 
Moue!tes, où l’auteur fait parler une 
jeune fille dont le frère est à la guerre:

“Seule, chaque jour, dit-elle, je vien­
drai regarder le voJ des mouettes; je 
pleurerai en songeant à celui que la guer­
re m’a pris et qu’elle ne me rendra pas. 
Je pleurerai en regardant les ébats des 
mouettes... Je viendrai toujours seule.”

La jeune fille française ,dans scs 
pleurs, laisserait percer le rayon de 
l’espoir du revoir.
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Catalogues (le machines à comlre.

Tous les Prix depüis $15
GARANTIES POUR 5 ANS

Parties en bois des plus nouveaux, supports 
de coussinets ù boules.

ROBERT DONALDSON & SONS,
32 Square Youville, Montréal.

Mentionnez le Sam khi. 30 —If

Les bienfaits récents font oublier les 
anciennes injures.

Moteur à 
Pétrole 
“LAIR”

Fonctionne tout aussi bien avec l’huile «le 
charbon qui coûte lu pu. meilleur marché que 
la ga/olino et ne présente aucun danger. 

Demande/, notre catalogue.

PAUL LAIR,
l*i (<> rue X»frr-Oniur. Montréal.

BAGUES DE QRftJJg

Nous vous ronflons 7 iiphlaUhms j'.'irfiunos ni flllgmnn 
d'( >r. valeur il'* 2-V. il vendre A l.V. chaque. Il> dit une si
lx Ile ipi-arance et une (*(leur si don.....t sont si bon marché
i\ l.v. que t dit h» inonde les achètent. Quand YclidlIS, 
renvoyez l’argent, et pdirvdiv travaillions vous dm.lier­
ons tme dores Indies lia.'U' S de diamant, tin ■ * • n or de 
1 Ik. ci ornccsdegrandsdiamaiitséb!miis.sant*d'lmltati‘ n, 
ni |.I.dns de fell et si bien coupés qu'ils CdiltiM i t même 
un expert. Nulle eiitupadile n'.mt. Jamais donne des 
radeaux si nroci- ux pour un si petit travail, l'rrhrz nous 
aujourd'hui Homo Specialty C'u., liepu (VJS Toronto

GRAPHOPHONE
ET MONTRE

Ecrivez nulrturd’liul p air avoir 12 de n«*s iiiedallhnis par- 
1 mu. ; i u d- de lili'-rsim. \ (leur d- 2 Veuille n |.V. 
i liaque. Ils ont une si belle a|ipnaic-e et une odeur si 
douce que t• ■ 111 le lii.eolo I ; mdiét. ut. Quand Vi lnius, 
r. iivov.-zl'argent et n ms vous ruwidis tout de suite
lllie tiédi ■* inollt le de !.M icon, (h rider moi hde,deedi Vclt .t.ii'll
polie, imitii-r eu urgent Mido niqucle. eordmi, cadran 
imaille a y e cliillïes romaines. Ml. s aiguilles . n m icr 
|,l,u, cri id cp iis, nionv. ment s r> .•.imminil.ildes anori 
(MHS, aussi je I iiolHI.(pli. la Edile MiTVcille, et une 
régi.sire comique Hermit inclus gratis av. •• la premier*1 
grosse que iciis enverrons. Nous avens ulmin ut nie 
grosse (le C. s phonographs nn rvcill. ux (g nmis avmis 
achetés eu ail-magne nil ju X lis reluit. Ecrivez 
maintenant et s-.vi-zsAr de s-agn-T ce prix mi mlditnm X 
la montre. TMÏ KOME SPSCXALTY CO., 
DEPARTMENT O.VI TORONTO, ONT.

aux Homines Faibles

MMÎy mm

mm

Il n’est pas possible quo les hommes faibles connaissent on apprécient le 
merveilleux remède que je leur offre pour la euro radicale (U. toutes les fai. 
blesses, tels que Ecoulements, Pertes, Impuissance, Varicocèle, Débilité, etc. 
J’ai étudié los hommes faibles pendant 10 ans ; je lésai étudiés pour les 
guérir. Bien près do 100,000 patients ont été ramenés à la santé par mon 
traitement. Tant qu’un homme a sutlisamment de vitalité pour se mouvoir, 
il y a une chance de guérison, et je suis si certain do cela, qu’à, ceux qui sont 
allligés des maux que je viens d’énumérer, je donnerai l’usage de mon dernier
Modèle Herculex.

Ceinture Electrique du Dr Sanden
Gratis Jusqu’à 

Guérison
sans un son d’avance, ou en dépôt. Prix de la Ceinturo après quo vous êtes 
guéri, la plupart du temps, pas plus que 81 00

Mes inventions sont couramment imitées, mais mon grand savoir, résul­
tat d’une longue expérience, est à moi seul et je le donne gratuitement à 
chaque client, jusqu’à ce qu’il soit guéri.

Cette offre s'adresse aussi à tous ceux qui souffrent de Rhumatisme, de 
Faiblesse de Dos, de Maladies des Reins, de ia Vessie, du Foie, ainsi que toutes 
les Maladies des Femmes.

Mon dernier livre devrait être lu par tous ceux qui désirent la santé et la force. (Iratis et cacheté par la poste, 
ou si vous demeurez près de mon bureau, venez examiner ma Ceinture et e . <-on une pour 1 essayer.

ZD IR F. B. S-A_ISTX) IB ICsT,
Vis-a-vis le Bureau de Poste 132 Rue St-Jacques, MONTREAL.

HEURES DE BUREAU : 9 à G ; Dimanche, 11 à 1.

5529

758571

51
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Encore Jeune à
Soixante-et-douze Ans

COMMENT SE TROUVE CALIXTE RICHARD, 
J. P., APRES AVOIR FAIT USAGE DES 

PILULES POUR LES REINS,
DE DODD

Elles amànont les Reins à éliminer du 
sang tous les germes de maladies 
gui assaillent les vieillards.

Acadik Sidinc, Co. Kent, N R, 20 fèv.
(Spécial).—Après avoir souffert du mal de 

Reins pendant quarante ans, Calixte Richard 
le Juge de Paix bien connu d’ici, recouvre la 
santé complete et il attribue sa guérison aux 
Pilules pour les Reins, de Dodd.

“ Oui, dit M. Richard, j’ai eu la Maladie de 
Reins pendant plus de quarante ans, ce qui fit 
que j’étais un homme épuisé à Page de soixan 
te-ct-douze ans. Je me mis à prendre les Pilu 
les pour les Reins, de Dodd, et comme résul 
tat, la douleur a disparu de mon dos et je puis 
travailler encore.”

Les Pilules pour les Reins, de Dodd, redon­
nent aux vieillards la sensation de la jeunesse. 
Elles rendent les Reins sains et les Reins sains 
éliminent du sang les germes de maladies aux­
quels les vieillards sont sujets, tels que Mal de 
Dos, Rhumatisme, Dérangement des Voies 
Urinaires et de la Vessie, etc.

Petite
Encyclopédie

On inontie à Sheffield un couteau à 75
lames.

* * * *

150 steamers s’occupent uniquement de 
transporter des bananes en Europe.

* * *
On a trouvé des momies avec des yeux arti­

ficiels, la plupart en or, en argent, en cuivre 
ou en ivoire.

* * *
On vient d’arrêter en Angleterre un vaga 

bond qui peut dormir debout, en marchant, 
couché à la neige ou à la pluie.

* * *

Le recensement montre qu’il y a 1,135,016 
blancs et 5,198, 175 noirs dans le sud de t’Afri 
que britannique. La proportion est plus con 
sidérable qu’aux Etats-Unis.

X: * *
Contrairement i la doctrine enseignée, le 

professeur Max Ilanshofer, de l’Université de 
Iferlin, est d’opinion qu’il y a existence de vie 
sur la lune et que des cours d’eau circulent 
sous le sol de la planète.

* * *

O apres les regi-tres de la police, la popula 
tion de la ville de lierbn a dépassé le chiffie 
de deux millions d’habitants et a attoint celui 
de 2,001,500. Les faubourgs ont une popula­
tion de 750,000 habitants environ,

* * *
A aucune époque le nombre de dames fré­

quentant l’Université de Berlin n’a été aussi 
considérable que pendant l’actuel semestre 
d’hiver. Il y 619 étudiantes inscrites, contre 
562 en 1903 et 552 en 1902 ; 100 de ces élè­
ves sont étrangères à l’empire.

+ * *
A l’occasion de la dernière fête de Noël, 

$4,662,628.90 sont sortis des Etats Unis pour 
les autres pays. Le montant est le plus grand 
dont l’histoire du bureau de poste fasse men­
tion, car les différentes sommes ne représen­
tent que ce qui a été envoyé par mandat-poste.

Concours Spécial du “ Samedi”

EXPLICATIONS
Voici un labyrinthe en forme de Heur qui fera les délices des amateurs de problèmes. Il 

s’agit de trouver quel est celui des deux chemins placés chaque côté de la lettre A qui con­
duit h la lettre B, au centre. Dès que vous aurez la solution, veuillez la tracer à l’encte ou 
au crayon et nous l’envoyer avec le coupon ci-dessous :

COUPON D’ADRESSE DU CONCOURS SPECIAL

NOM...............................................................................................................

ADRESSE..................................................................

Les réponses seront reçues jusqu’au 15 mars. Ceux qui auront trouvé la solution par­
ticiperont à un tirage dont fis cinq premiers noms sortants auront droit û 50c ou à UN 
ABONNEMENT I)E TROIS MOIS AU “SAMEDI”.

Adressez les réponses à SPHINX, le SAMEDI, 35 rue St-Jacques, Montréal.
Les solutions ainsi que les listes des concurrents et des gagnants paraissent environ un 

mois après la publication des concours.
Lorsqu’un concurrent a constaté qu’il a gagné une prime, il doit nous écrire pour nous 

indiquer son choix.
Dans aucun cas Ips éditeurs du Samedi ne seront responsables de pertes, gâchage ou 

mauvaise adresse des réponses aux concoure ou casse-têtes ; ils ne peuvent pas non plus en­
gager de correspondance à ce sujet ou accepter les lettres t on affranchies. On peut cepen­
dant envoyer plusieurs réponses sous une même enveloppe.

Il y a eu 86 jours de brouillard à Londres 
en 18S6 et S3 en 1S87.

* * *

La presse semi-officielle de Saint Péters- 
bourg s’oppose à l’établissement de bibliothè­
ques dans les campagnes.

* * *

On peut avoir une idée de la grandeur de 
Londres en se rappelant qu’il y a 6,000 milles 
de voie ferrée à sa surfice.

* * *

L’usage de l’éleclriciié pour les travaux de 
la ferme est très en honneur en E'urope. Les 
plus petits fermiers allemands en essaient l’ap­
plication partout.

Les cheveux blancs ne sont pas un objet de 
respect en Serbie. Aussi on les teint.

* * *

Le réservoir de Kajputana, dans l’Inde, cou­
vre une superficie de 21 milles carrés et il a 
été creusé par la main des hommes.

* H: *
Le sultan a fait savoir aux ambassades amé­

ricaine et anglaise, à Constantinople, qu’il a 
décidé de prohiber le colportage de la bible.

* * *
Le Pennsylvania Railroad annonce qu’il va 

dépenser $30,000,000 pour son terminus à 
Chicago en outre du site qu’il occupe actuel­
lement.

Quand Londres est enveloppé de brouillard, 
l’éclairage coûte $115,000 de plus par jour.

* * *

Le platine commence à devenir rare, ce qui 
inquiète les industriels et les savants. En 
1885, il valait $50 la livre ; en 1901, $520. 
Sa production atteint à peine 1,200 livres, et 
sa consommation dépasse I 500 livres ; on est 
donc obligé de refondre les objets hors d’usage 
pour satisfaire aux demandes.

Avez-vous été dans cet Etat
SI oui, ayez à votre portée une boite 

do Te blettes contre la Dyspepsie, 
do Dodd.—Elles soulagent toujours.

Combien de fois après avoir mangé quelque 
chose qîrène vous allait pas, vous avez mis la 
maison sans dessus dessous pour trouver quel­
que chose qui vous soulage. Comme de vrai 
vous n’appréhendiez pas de conséquences gra­
ves, mais le malaise était tel que vous étiez 
prêt à donner n’importe quoi, à tort ou à rai­
son, rien que pour ressentir un moment de 
repos.

Ignorez-vous qu’une ou deux Tablettes con­
tre la Dyspepsie, de Dodd, étaient la vraie 
chose qu’il vous fallait ? Si oui, interrogez qui­
conque en a fait l’usage et ils vous l’appren­
dront. Ecoutez ce que dit M R. Jancouski, 
maître de poste de l'esserton, Ont. :

“J’ai essayé sérieusement les Tablettes con­
tre la Dyspepsie, de Dodd, et je puis en toute 
confiance Its recommander. Je n’en prends 
généralement que la moitié d’une apiès man­
ger ei cela ne manque jamais de me soulager.”

Si vous voulez manger ce qui vous plaît, 
quand vous le voulez, faites usage des Tablet­
tes contre la Dyspepsie, de Dodd.
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l.a Dame, (apres avoir engage le 

groom).—Quand pouvez-vous entrer en 
place?...

Le Groom.—Tout de suite, madame.
La Dame.—Mais votre patronne ac­

tuelle n’y consentira sans doute pas?...
Le Groom.—Oh! madame, elle va être 

trop heureuse de se débarrasser de moi.

L’Ivrognerie
Secretemem 

Guerie
Ech 'nfillon Oratuit

et circulniic contenant 
détails,témoignages,et 
prix, envoyés dans une 
enveloppe cachetée 
Correspondance relig­
ieusement confiden­
tielle. Incluez un tim­
bre pour ’a réponse.

Add cessez: The Sam­
aria kemedy C.o., 23 
Jordan 5t,, Toronto, 
Can.

La nouvelle mariée.—Ce matin j’ai 
joué du piano à mon mari, puis j’ai 
fait l.a cuisine moi-même, et l’après- 
midi j’ai chanté quelque chose à mon 
mari !...

La maman.—Vous 11c pouvez donc 
pas vous accorder. Tâchez donc devons 
entendre!...

Guérit son mari.

Nattcndez-Pas
que votre rhume soit devenu 
bronchite ou angine. Agissez de 
suite et énergiquement.

LE SIROP 
MATHIEU

de Goudron etd’Huile 
de Foie de Morue

agit dans les cas les plus difficiles 
aussi bien que dans les plus simples. 
Il est souverain pour toute sortes de

CORSINE
Développant la 
FORME et le BUSTE

NOUS ENVERRONS GRATUITEMENT
Notre Livre EN FRANÇAIS sur le Développement 
do 1» Forme et du lluste, hour enveloppe ordinaire 
rachetée, à toute femme qui noua le demandera 
par lettre contenant trois timbres-ponte de *2 cents.

Hyntènu' FrançhIm «te Dévelop­
pement du ItiiMte inventé par llnditmo 
Thora est un Bimple traitement chez sol garanti 
pouvoir augmenter le buste de six pouces. Ce sont 
des femmes qui répondent à toutes les lettres qui 
restent secret sacré. Nous ne divulguons jamais au­
cun nom. Notre livre est admirablement illustré de 
portraits sur le vif montrant les formes avant et 
après remploi du SYSTEME CORSINE. Nous 
avons une agence aux Etats-Unis d'où nous faisons 
parvenir nos traitements à nos clientes américai­
nes atln de leur éviter do payer des droits.

Demandez lo LIVRE GRATIS et envoyez 
6 ots do timbres-poste à

The Madame Thora Go.
TORONTO, Can.

BLUETTE MEDICALE
La migraine est une maladie d’accès, 

se renouvelant plusieurs fois par an, par 
mois, tantôt naturellement et tantôt 
sous une influence. Comme causes pré­
disposantes, on peut citer l’hérédité, les 
diathèses arthritique ou goutteuse, l’a­
némie.

Comme causes occasionnelles, les veil­
les prolongées, les travaux intellectuels, 
'es digestions difficiles, la lumière vive, 
les odeurs.

La durée de la migraine est variable 
de ; ix heures à un ou deux jours.

Elle a une période initiale caractéri­
sée par l’inaptitude au travail, par l’ir- 
ritabilitc; puis, apparaît la seconde pé­
riode, généralement le matin, après une 
nuit d'un sommeil lourd et prolongé, ou 
après le déjeuner.

Les différents traitements de la mi­
graine sont nombreux. L'antipyrine, la 
quinine donnent, généralement, de bons 
résultats; mais, quand, l’accès de mi­
graine est déclaré, il est indispensable 
que le malade garde un repos absolu 
dans un lieu frais, obscur et silencieux. 
Comme traitement externe, on a sou­
vent obtenu beaucoup de soulagement 
avec quelques gouttes d’éther étendues 
sur une compresse d’eau froide que l’on 
applique sur la région douloureuse.

Dans l'intervalle des accès de la nti-

—Mais je vois ici qu’il est défendit aux 
étrangers de vous donner aucun pour­
boire.

—Aux étrangers seulement; mais 
Monsieur a pu remarquer que, pendant 
son séjour, nous ne l’avons jamais con­
sidéré comme un étranger.

1 Un égvplologue français a mis au 
jour un papyrus donnant la recette de 
ce qui a dû être, à cette époque, un re­
mède royal contre la calvitie, attendu 
qu'il fut cuisiné à l'usage d’un person­
nage qui n'était rien moins que la mère 
du roi Tchata, le deuxième souverain de 
la première dynastie, et qui vivait en­
core 1000 ans av. J.-C. Ce remède con­
sistait en un ongtienl de pattes de 
chiens, de dattes et de sabots d'ânes 
pilés, puis bouillis dans de l'huile. C’est 
avec cette concoction que l’on frotta le 
crâne auguste de la reine-mère.

Mais on ne sait rien quant au résultat 
obtenu par cette souveraine. En tout 
cas, on peut essayer.

* * *

Quand l’huile entre, la douleur sort.—
Appliqué au siège de la douleur dans n’impor­
te quel endroit du corps, la peau absorbe le 
liniment guérisseur si on frictionne bien et le 
puti-nt obtient un soulagement presque im­
médiat. I.es résultats obtenus da l’usage de 
l’Huile Eclectiique du Dr Thomas, ont surpris 
bien des gens qui ne connaissaient pas ses 
qualité-, et line fois connue elle ne sera pas 
rejetée. Kssayez-la.

* * *

Dans un bal.
Arthur, jeune homme blasé, â son ami 

Raoul :
-—Vions-nous-en-tu ?
—Impossible; je suis forcé de con­

duire !c cotillon.
Arthur, lui serrant la main d’un air 

navré.—Je prends bien part !
* * *

DON A SAVOIR
Le remède le plus efficace pour toutes les 

affrétions des voies respiratoires est le Baume 
K humai qui guérit tous ceux qui en font usage.

• *. * *

DEVINETTE

Voyez-vous le dompteur de ce perroquet ?

TOUX, RHUMES, BRONCHITES, 
etc., etc. Ses nombreuses guérisons 
prouvent son efficacité.

Gros Flacon, 35 cts partout.

GIE J. L. MATHIEU, Prop.,
Sherbrooke, P.Q.

SI votre rhume vous donne la fiè­

vre, les POUDRES NERVINES DE MA­

THIEU, prises en mémo temps que le 

Sirop Mathieu, la feront disparaître.

L. OHAPUT, FILS & OIE, 

Dépositaires du Gros à Montréal.

Un ouvrage de littérature doit res­
sembler à un monument qui tire sa 
beauté du grandiose des lignes, ou à 
une belle femme dont la beauté n'a pas 
besoin du secours des bijoux.

graine, le fer, l’hydrothérapie, les alca­
lins. les arsenicaux, peuvent être fort 
utiles. C’est au médecin d’en indiquer 
l’emploi, suivant la cause de la maladie 
dont il peut, seul, reconnaître le carac­
tère. * * *

La vraie formule socialiste: Rendre 
l'homme moral meilleur, l’homme intel­
lectuel pins grand, l'homme matériel 
plus heureux.

Bons Romans
Voulez-voua occuper agréablement vos heu­

res de loi-ir? Sur reception (rune piastre l’en­
verrai franco douze volumes choisis parmi les 
ouvrages des romanciers les plus célèbres : 
Les Fiançailles d’Yvonne. — Vengeance de 
Femme, en 2 vols. — Le Capitaine. Lo Châ- 
teau de Villebon. - Miséricorde.— La Cosaque.

La Loi d’Amour - L’ami du ChAteau. — 
La B -lie Tiennette. -- Un Duel à Mort. — La 
Fiancée du Tueur do Lion. — Lo Mendiant 
Noir.—La Lanterne Bouge.—L'Enveloppe Noi­
re.-Chagrin d’Aimer. — Le Sacrifice d’une Fem­
me. — La Dame d’Auteuil. — La VoIouhc d’En­
fants. — Le Secret du Blessé. — Le Compagnon 
Invisible. — Mariage aux Hoses. - Les dix-sept 
ans de Marthe. - La Bruyère d’Yvonne. — La 
Ijfinçue do Mme Z. — Cœur do Sceptique. — Un 
Mariage do Confiance.-La Fille des Vagues.- 
Amour d’Enfant, Amourd’Homme.—La vierge 
des Maquis. Un numéro spécimen sera expé­
dié franco à toute personne qui m’enverra dix 
cents. Nouveauté : Mère crucifiée, à 16 conta. 
Adressez : Déom Frère, 1877 rue Sto-Catherino, 
Montréal.

Premier chien.—Mâtin! mon vieux 
Tapc-à-l’œil, tu n’as pas l’air de t’amu­
ser?

Deuxième chien.—Tu parles! Depuis 
tantôt j’attends mon maître qui ne fai! 
que se mettre de la bière dans le corps

Le cheval.—Moi qui ai servi longtemps 
aux pompes funèbres, je puis vous as­
surer que s’il continue, on ne sera pas 
longtemps â mettre son corps dans la 
bière.

* * *

Elles ne sont pas violentes dans leur action. 
—Certaines personnes, quand elles veu eut se 
nettoyer l’estomac recourent à 1’ “ epsom ” ou 
à d’autres sels purgatifs Us sont rapides dans 
leur act on, n ais ne produisent pas de bien 
permanent Leur usage cause des commet ce­
ments de frisson et si on persiste à les prendre, 
ils causent du mal à l’estomac Sous ce rap 
port les IMules Végétales de Par melee répon­
dent à tous les besoins et n’ont pas de supé­
rieur.

* * *

Victoire, la cuisinière du colonel a 
offert au sapeur Duiuarcl pour sa fête 
une paire de chaussettes tricotées par 
elle, mais celui-ci les refuse poliment :

—Vous êtes bien trop aimable, lui 
dit-il, dans le principe j'en portais, mais 
quand j'ai vu qu’elles étaient toujours 
sales, à la longue, ça a fini par m’em­
bêter et alors... petit à petit, ça s’est 
venu que j’en ai perdu l’habitude.

Le savant sait qu'il ignore.

VICTIME DES POISONS
Vous n'avez pas droit de vous décourager 

parce que tous avez déjà été trompé par des 
charlatans sans aveu.

Nos préparations végétales ont guéri des mil- 
ers île cas que les meilleurs médecins décla­

raient incurables. Nous n'employons aucun 
poison dans nos préparations, et iioh médecins 
spécialistes se feront un plaisir de vous donner 
gratuitement toute information que vous dési­
reriez au sujet de n'importe quelle maladie. “Un 
remède different pour chai/ur maladie."

Laboratoire de Remedes et Produits 
Végétaux Lallberté

136 rue St-I)enls, Montréal.

“La Digestive” ‘’“u'd^sVcpIie""
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Mon Offre à tons ceux 
qui Souffrent des Reins

fe leur donnerai la valeur d’un dollar de mon 
remède sans qu’il leur en coûte rien et 

sans qu’ils aient à promettre ou 
à donner.

.J»; ne pourrais pas vous faire cette oM're—un 
dollar pour rien si mon remède était un remè­
de ordinaire pour les reins, mais il n’en est pas 
ainsi, il soigne, non pas les reins eux-mémes, 
mais les nerfs qui les contrôlent. La cause de 
toutes les maladies des reins se trouve toujours 
dans ces nerfs. Le seul moyen do guérir ces 
maladies, c’est «le vivifier, «le reconstituer les 
nerfs. (Vest exactement ce que mon remède, LL 
R INSTAURANT DU DR sIlOOR, fait. .Je puis 
en conséquence faire cette offre, sachant «l’a­
vance que tous ceux qui souffrent des reins 
seront soulagés.

Lorsque je parle des nerfs, je ne parle pas de 
ces nerfs qui nous font agir, penser et sentir, 
mais je parle des nerfs automatiques «pii, la 
nuit ('omme le jour, dirigent sans que nous 
nous en doutions, le fonctionnement de nos or­
ganes. Ce sont là les niait res, les reins ne sont 
que «les esclaves. Vous ne pouvez en changer 
les fonctions ; copendant, quand ils sont forts, 
vous vous portez bien et quand ils s’afiaiblis- 
sont, vous vous afiaihlissez et vous mourez.

J’ai écrit- un livre au sujet «les reins que je 
vous enverrai gratuitement. Ce livre vous ex­
plique entièrement et clairement, comment ces 
petits nerfs “intérieurs” contrôlent, non seule­
ment les reins, mais aussi tous les organes 
vitaux.

.le fais cette oflrc afin de faire connaître mon 
remède aux étrangers. Ce n’est pas mon inten­
tion d’en faire bénéficier ceux qui se sont «l«*jà 
servis de mon remède, ils n’ont pas besoin d’au­
tres preuves, mais ceux «pii ne le connaissent 
pas, ou, qui le connaissant, ont retardé ou ont 
douté, jo «lis simplement “écrivez-inoi et <le- 
mandoz". .levons enverrai un ordre et votre 
pharmacien vous donnera une pleine bouteille 
d’un dollar, m’envoyant ensuite la facture. 11 
n’y a aucune condition spéciale, aucune deman­
de. 'Pout co que vous avez à faire, c’cst de 
m’écrire immédiatement.

Pour avoir co bon gra- Livre No 1, sur la Dyspepsie, 
luit pour une bouteille Livre No 2, sur le (Neur.
«l*im dollar, adressez- Livre No 3, but les Rein», 
vous au DrShoop, Unite Livre No I, pour leu Femmes. 
78, Rat ine, Win. Rites- Livre No ô, pour les Homines, 
moi le livre qu'il vous Livre No «î, sur le Ithumatis- 
faut. me.

Les cas doux se guérissent souvent avec une 
simple bouteille. Lu vente dans quarante mille 
pharmacies.

Le Restaurant 
du Dr Shoop

c’kst i.a mode

Dans le monde, allez-vous dîner? 
Mettez-vous un plastron très raide 
Qui. sons aucun effort ne cède 
Au risque de fort vous gêner.
C’est vilain et c’est incommode,
De même qu'un faux-col trop haut,
Mais vous serez très “comme il faut”...

C'est la mode !
On va le soir, dans un concert,
A raison de cinq francs, par tête, 
Kntendre une musique bête,
Qu’un type à longs cheveux, vous sert. 
Aux variations qu’il brode,
Sur la llûte ou sur le piston,
On baille... en homme de bon ton...

C’est la mode !

Coupon du “Samedi”
Patrons de Broderie 

Corticelli
PATRON No________________

Dimension____________________

Ci-inclùs la somme de___________

Nom_________________________

Rue___________________ No

Place_________________________

(Pour autroa oxplloatlons, voir page 7.) 
OTPrière d'écrire très lisiblement.
Co coupon doit aooompagnor cha­

que commando.

Concours de Chiffres

SOLUTION.
Ont trouvé la solution juHte : Dînes M 

Desjardins, 15 A Joly, W Véziun, MM A 
Auinond, E Brosteau, J A Cbapleau, L J 
Drolet, G Lavigne, G Lavoie, K P Paren- 
tean, A Payette 2f, P O Richard, L Thi- 
bert ( Montréal), Dr J E Bélanger, L La­
voie (Bio), A Bouchard (Bienville), Dme L 
G Pinanlt, G Perron (Campbellton, N B), 
J Lambtrt (D’Israéli), Delle L Thiheault 
(East Hereford), Dmo F Laurin (Laoliute), 
A Daignault (Maisonneuve), Dme A For­
tin, Dlle R Archambault, J Blais, RD’Au- 
ray, J Routiner (Ottawa), Dlle E Couil- 
laril, L Beanrivage, ECantin, F Robit.iille, 
C J Sanviat (Québec), E G Blais, L M 
Blais ( Sherbrooke-Est ), J Litalien (Ste- 
Anne (les Monts), A Laliberté 2f (St-Da- 
vid), Mme J E Cbnrob (St-Hilaire), J A 
Lorge (Ste Marguerite St’n), J E Fortin 
(St-Rooh, Qaé), Dlle J Thibault, W Lan­
glois (St-Sanvenr), Dme R Chouinard, R 
Choniuard (Ste-Thècle), L Rionx (Trois- 
Pistoles), Dlles L Dupuis, M L Hamel 2f 
(Village des Anluaies), Dlle B Wissell, J 
1! Maiuville (Ville St-Louis), D B Brunelle 
•2f, H Messier 2f (Arctic Centre, R I), Dlle 
L Lemieux, A Lemieux (Biddeford, Me), 
Dlle R A Bourgeois, J Lessard 2f (Cohoes, 
NY), Dme L Côté (Fall River, Mass), 
Dines J Beaumier, F X Bouraesa, Dlle D 
Dnquette (Lawrenoe, Mass), Dme O Ri­
vard, Dlle L Carrier (Lewiston, Me), Dme 
J S Anbiu (Lowell, Mars), Dlle D Demen- 
le, F J Houlné, A Laquerre, A Vacbou 
(Manchester, N H), J Derbès, J M Dos?at. 
(Nouv. Orléans, Le), A Samson (Rnmford 
Falls, Me), Dme L Jacques, A Gosselin 
(Somersworth, N H).

Le tirage an fort a fait sortir les noms 
suivants : Dme W Vézina, 370a rue Panet 
(Montréal), A Daignanlt, Ml Pie IX (Mai­
sonneuve), Delle J Thibault, 271 me Co­
lomb (St-Sanvenr), Delle L Lemieux, 128 
Elm St (Biddeford, Me), Dme J Beanmier, 
20(1 Oak St (Lawrence, Mass).

SOLUTION.

Ont tronvé la solution juste: LJ Dro­
let, G Lavigne (Montréal), Dr J E Bélan­
ger, L Lavoie (Bio), G Perron (Campbell- 
ton, N B), A Daignault (Maisonneuve), J 
Blais, J Ronthier (Ottawa), Dlle A Robi- 
taille, L Beanrivage, E Cantin, F Robi- 
taille, C J Sauviat (Qnébeo), E G Blais, L 
N Blais (Sherbrooke-Est), J Litalien (Ste- 
Anue des Monts), A Laliberté (St-David), 
Dme J E Church (St-Hilaire), J A Lorge 
(Ste Margnerite Stn), J E Fortiu (St-Roch), 
W Langlois (St-Sauvtur), L Rioux (Trois- 
Pistoles), Delle ML Hamel (Village des 
Aulnaies), Dlle D Wissell (Ville St-Louis), 
A Lemieux, L Lemienx (Biddeford, Me), 
Dme L Côté (Fall River, Mass). Dînes J 
Beaumier, F X Bonrassa, Dite D Dnquette 
(Lawrence, Mass), Dlle L Carrier (Lewis- 
ton, Me), F J Houlné (Manchester, N H), 
J Derbès (Nouv Orléans, Le).

Le tirage au sort a fait sortir les îion.s 
suivrnts : M G Lavigne, 1079 St-Domini- 
que (Montréal), L Lavoie (Bio), LN Blais 
(Sherbrooke-Est), Dlle D Wissell, 4H5 rne 
Clark (Ville Saint-Louis), Dlle L Carrier, 
195 Park St (Lewiston, Me).

* * *

Les Américains ne sc bornent pas à 
souscrire des millions pour leur candi­
dat ; ils pariaient sur Roosevelt ou sur 
Parker, comme sur de simples bêles de 
course, et il n’y a là rien d’irrévéren­
cieux: tout au contraire, c’cst un té­
moignage d’estime profonde. Tel gros 
banquier a risqué cent mille dollars; tel 
autre s’engage à donner sa villa de New­
port, si son favori est vaincu. Cela 
vaut encore mieux que de s’engager à 
mourir de faim ou à sc jeter du liant 
d’un pont dans le fleuve, comme ont 
fait certains New-Yorkais vraiment trop 
enthousiastes... On se croirait au Ja­
pon. où les étudiants refusés à leurs 
examens s’ouvraient jadis le ventre.

Poils Follets Enlevés 1
"THORENE'Me nouveau traitement, 

enlève les poils follets sûrement, sans dan­
ger et sans douleur. Pas d'acides ni autres 
ingrédients malfaisants. Toute dame ainsi 
affligée devrait employer le remède souve­
rain, envoyé par la poste, scellé sûrement, 
«1 .00. Adresse :
The Madam Thora Toilet Oo.

Toronto, Canada.

Curieuse façon dont le célèbre fumiste 
Sapeck. bohème de lettres au quartier 
Latin, s’y prit pour éteindre une dette 
qu’il avait faite chez un cafetier du 
boul’Miche.

Il se promenait devant l’établisse­
ment jusqu’à ce qu’il fit la rencontre 
d’une personne de sa connaissance. L’in­
vitait-on à prendre quelque chose, il ac­
ceptait, et on entrait naturellement dans 
le café le plus proche, qui était celui de 
son créancier. Là. il se faisait servirait 
petit verre de kirsch. Le garçon, stylé, 
lui versait un petit verre d’cait bien 
claire.

De la sorte, Sapcck, tout en amenant 
des clients à son créancier, diminuait 
sa note au prix de chaque verre d’eau 
payé par scs amis comme un verre de 
kirsch.

* * *

Une fin aux maux de tête bilieux. — l’af­
fection bilieuse, qui est causée par l’excès de 
bile dans l’estomac, a un effet marqué sur les 
nerfs tt se manifeste souvent par de violents 
maux de tête. C’est la pire espèce de maux de 
tête qu’on puisse avoir. Il y en a qui provien­
nent du froid, de la fièvre et d’autres causes, 
mais le plus torturant de tous est le mal de tê­
te bilieux. Les Pilules Ve’gétales de Parmelee 
le guérissent et ce presque immédiaUmeut. Il 
disparaîtra aussitôt que les Pilules opéreront. 
Il n’existe rien de plus sur pour le traitement 
du mal Je tête bilieux.

* * *

Qui ns connaît le Pactole, cette 
rivière d’Asie Mineure qui roulait des 
paillettes d’or, et dont le nom revient 
si souvent dans la conversation quand il 
s’agit d’une source quelconque de ri­
chesses?

b’,b bien, on annonce que le fameux 
Pactole se remet à rouler de l’or. Un 
ingénieur en chef a été envoyé sur les 
lieux pour se livrer à un examen mé­
thodique, et il paraîtrait que cet exa­
men confirme les bruits répandus. C’cst 
une légende qui renaît triomphante, ap­
portant aux hommes la fortune, sinon le 
bonheur.

La Cie des Liqueurs Françaises
LE JOURNAL DES DEMOISELLES

Petit courrier des dames et conseiller 
des familles réunis, revue de la jeune 
fille et de la femme, paraissant le 1er et 
le 15 de chaque mois. Edition verte, 22 
fr. pour l’Etranger. Edition chamois, 17 
fr. pour l’Etranger. Vingt-quatre pages 
de texte par numéro. Religion, Morale, 
Education, Littérature, Romans, Nou­
velles. Poésies, Actualités, Connaissan­
ces pratiques, Arts, Musique, Conseils, 
Chroniques, Causeries, etc., Album de 
travaux et ouvrages.—Modes, Courrier 
de la Mode, Gravures coloriées. Feuilles 
de patrons, Broderie et Lingerie, Pa­
trons découpés et imprimés sur étoffe, 
Tapisseries, Conseils pratiques, Leçons 
de choses, Musique, Aquarelles, Fu­
sains, Menus, Cartes postales.—Concours 
mensuel et grand concours annuel 
Abonnements à partir du 1er de chaque 
mois. On s'abonne par mandat à l’ordre 
du directeur, 14 rue Drouot, Paris, et 
dans tous les bureaux de poste.

Envoi gratuit d’un numéro spécimen 
sur demande affranchie.

Pourquoi laisser un rhume vous lacérer la 
gorge ou les poumons, et courir le risque d’ê­
tre conduit à la tombe comme consomptif, 
quand par l’usage du Sirop Anti-Consomptif 
de Bickle la douleur peut être adoucie et le 
danger évité? Ce sirop est agréable au goût 
et n’a pas de supérieur pour soulager et guérir 
toutes les affections de la gorge et des pO'U- 
mons, les rhumes, les toux, la bronchite, etc, 
etc.

Miss Edith World, une célèbre chas­
seresse américaine âgée de seize ans, est 
en ce moment an Mozambique. Elle 
poursuivait un tigre, quand elle se trou­
va séparée de ses compagnons et fut 
menacée par un incendie de forêt. Elle 
provoqua bravement un autre incendie 
dans un sens opposé, ce qui lui permit 
de fuir, le fléau sc trouvant détourné.

* * *

Il n’y a que ceux qui ont passé par là qui 
puissent dire la torture que causent les cors. 
Douleur avec vos chaussures, douleur sans 
vos chaussures — douleur nuit et jour ; mais le 
soulagement est assuré à ceux qui se servent 
du I Iolloway’s Corn Cure.

* * *

Il y a dans l’art un point de perfec­
tion, comme de bonté ou de maturité 
dans la nature; celui qui le sent et qui 
l’aime a le goût parfait; celui qui ne le 
sent pas et qui aime en deçà ou au-delà 
a le goût défectueux. Il y a donc un 
bon et un mauvais goût, et l’on dispute 
des goûts avec fondement.

* * *

Les vers dérangent tout le système. Le Mo­
ther Graves’ Worm Exterminator dérange les 
vers et donne du repos à la personne souffran­
te. Il n’en coûte que 25 cts pour l’essayer et 
être convaincu.

* * *

11 ne faut pas crier merveille si, dans 
un temps de folie, ce sont les fous seuls 
qui se. rpoptrent raisonnables.

■ 41 PORT A TE «J It H
1401 rue Notre-Dame, Montreal

CONFITURES-FRANCHISES J Premier Choix 
ABRICOTS. POIRES i Guaranties 
PECHES. PRUNEAUX J 1Jul’ Sucre

Toutes Sortes de Liqueurs Françaises
Sirop de Grenadine, Sirop de Citron, Sirop 

de Framboise, Crème de Menthe, Curaçao, 
Crème de Cacao, A nisettc-liordcaux, Cassis- 
Dijon, Liqueur Jaune, Crème de Moka, The de 
Chine, Amer Africain, Kirschwasscr, Maras­
chino, Parfait-A mour.

Ecrivez pour liste des prix.
l*rix modères. lionnes conditions.

Les épiciers des différentes localités sont invités à 
nous écrire pour liste des prix de gros et conditions spé­
ciales pour une grosse quantité. 36—4f

FACILE A GAGNER
Cotte hollo montre décou- 
vert, finie on ortie 14k. mo­
dèle nouveau do MO"», à 
ri-montoir et régulateur, 
liieii gravée de cordon do 
fantaisie, cadran émaillé, 
cristal framais biseauté, 
aiguilles marquant les 
heures, les minutes et les 
second es, mouvements 
Allen ajustés, duplex niqu- 
clés, tient le temps bien et 
elle est une montra aussi 
belle que vous ayez Jamais 
vue. donnée absolument 
gratis pour la vente à, 15c. 
cbaque.de seulement une 
douzaine de beaux médail­
lons en or «le filigrane, 
contenant des medallions 
do parfum arabe, haute­
ment parfumes do milliers 
do roses, le parfum lo plus 
odoriférant et lo plus dur­
able du monde. Ils ont 
uno valeur do 25c. et ven­
dent comme les petits 

pains chauds. Ecrivez aujourd'hui et nous en enverrons 
une douznlne. Vendei-les, renvoyez l'argent et nous 
vous enverronslamontre finie en or grutls. The Home 
Specialty Oo., Dept. Toronto, Ont.
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Les attaques de nerfs sont une ar­
mée que les femmes maintiennent per­
manente et toute équipée, même en 
temps de paix.

Les migraines sont les soldats congé­
diés qu’elles rappellent en temps de 
de guerre. Les larmes et les évanouis­
sements sont une réserve qu’elles font 
marcher quand la patrie est en danger.

- .ne use.”' retf
»lvIh.!.P^5 S® i'1'1

—Tiens, bonjour Léopold... com­
ment va?... Tes traits ont changé, sais- 
tu...

—Mais... je ne m’appelle pas Léopold. 
—Ton nom il est changé aussi?...

- AtiCOOIjISMB -
Le meilleur traitement pour les per­

sonnes abandonnées anx liqueurs, fait dis­
paraître dans l’espaoe de trois jours, tout 
désir de boire. Dr therien,
Tél. Est 10M. 1313 St-Denis. Montréal.

30-12 t

ifFdh
ESI LE MEILLEUR su» wMARCHÉ

ludcërGravelH
s&æmumm

Ecrivez pour prix et mentionnez Le Samedi.

Incubateurs et Elevenses
CHATHAMJ*.

'J?

IIm\

n..
Je

3y

Vous pouvez acho- 
ter nos Couveuses 
par paiements an­
nuels, KKET PAVÉ. 
Nous garantissons 
nos machines coin- 
mo étant les plus 
parfaites.

ECRIVEZ POUR 
CATALOGUE IL-

Coté & Oie,
7 rue St-Pierre, Montreal.

(En écrivant mentionnez Le Samedi.) 36—7 f

Bagne le Dames,
50G COMPTANT

de $6.00 
pour $2.50 

25C PAR MOIS
Elle Remit cnntonto do ro 
ravoir ntl to bague et vous* 
vous aimerez notre 1116" 
tlioilo fuitilo do l'acheter 
Eu voyez-iious seulement fiO 
cents et votre promesse do 
payer de U**c. pur mois pen­
dant, lmit mois - $2.50 eu 
tout—et nous vous ferons 
parvenir cotte ni tgniüquo 
bague ornée «le perles et do 
rubis dans une jolie boîto 
en peluche, i )n no saurait 
lauiirérencier d'une bague 
de $50, et nous vous la 
garantissons peur ciin| ans. 
Elle est en or laminé «le 11 
c. «le bonne qualité, de bi lle 
forme et ornéo d'un gros 
rubis,brillamment taillé.en- 

, „ . ... tourô do dix magnifiiiu s
perb's. Rein ne lui ferait plus de plaisir que cette Julio 
bague. La seule cliosoque soit intérieure Ason sujet, c’est 
le prix. Ce qui nous permet de vendre mol leur marché 
que n'importe qui, c'est pâme que nous achetons directe­
ment des fabricants, vous épargnant ainsi les prolits du 
marchnnd do gros et du détaillant. Envoyez /ioe «Ds 
aujourd’liui, et si « lie n’est pas égale A tout ce Upm vous 
pouvez acheter do votre bijoutier pour $6, vous pourrez 
nous la renvoyer et nous vous remettrons votro argent. 
En écrivant, donnez la grosseur du doigt et mentionnez 
deux ou trois hommes d'affaires avec qui vous avez des 
rapports. Adressez: The National Watch ami 
ilewelpy Co., l>cpt. 61U Toronto. Out

Casse-tête Chinois du “Samedi”—Solution du Problème No 4*2(>

TROIS PIETONS.

Ont trouvé la solution juste î Dmo M Desjar­
dins, E Brosseau, A Payette, P O Richard 
(Montréal), J Lambert (I) Israéli), J Routhier 
(Ottawa), Dlle A Robitaillc, L Benurivngo, E 
Robitaille (Québec), O Warnault (Toronto, Ont), 
Idle D Plante (Ville St-Louis), Dmo F X Bou- 
rassa (Lawrence, Mass), Dîne O Rivard (Lewis- 
ton, Me), Dîne J S Aubin (Lowell, Mass), J Der- 
bès, J M Dossat (Nouv Orléans, Le), A Gosselin 
(Soinorswortb, N II).

Le tirage au sort a fait sortir les noms sui­
vants : Mme M Desjardins, 251 a Richmond 
(Montréal), Mlle A Robitaille.50Scott (Québec), 
O Warnault, 31) Victor Ave (Toronto, Ont), Mlle 
D Plante, 17211a St-Laurent (Ville Saint-Louis), 
Mme J S Aubin, 130 Dalton St (Lowell, Mass).

Les cinq personnes dont les noms précèdent

ont le choix entre un abonnementde trois mois 
au journal ou 50 contins en argent. Nous les 
prions do nous informer au plus tôt du choix 
qu’elles auront fait.

Les personnes appartenant à Montréal qui ont 
gagné des primes sont priées do se présenter au 
bureau du Samedi.

XQuand votro nom a paru parmi les 
gagnants, faites - nous savoir co quo 
vous cholslssox comme prix ot donnox 
votro adresse au long.

No pas oublier do toujours onvoyor 
son nom ot son adrosso llslblomont 
écrits.

T... entre dans un magasin de tabac.
11 achète un paquet de dix cents et 

donne un vingt cent.
On lui en rend dix.
Puis le marchand s’aperçoit que h 

pièce de vingt, sous est fausse et lui en 
fait l’observation.

Alors T... répond:
—C’est possible.
Et il paie avec la pièce de dix cents 

qu’on lui a rendue, bourre sa pipe et 
sort.

* * *

Nous prévenons nos lecteurs 
que notre annonce pour la pri­
me du mois de Mars paraît, 
cette semaine, à l'avant-der­
nière page du feuilleton.

Mm» de X... a une maison de cam­
pagne et un chien.

fille reçoit tous les jours un certain 
nombre d’intimes qui croient (latter la 
maîtresse de la maison en faisant l’é­
loge de son chien.

Ce chien n’a cependant pas été à l’é­
cole.

L’autre soir, on racontait des histoi­
res de chiens auxquels il n’avait man­
qué que la parole.

—Tout ceci n’est rien, dit Mme de 
X... Figurez-vous que, dernièrement, 
en avait oublié le dîner de Pompon.

—Que fit-il ? demandèrent les assis­
tants.

i —Il descendit au jardin et revint, te­
nant à la gueule une branche de myo­
sotis ; “Ne m’oubliez pas”.

On recourait assez volontiers, à l'é­
poque de Louis XIV et de Louis XV, à 
la salive, qui était employée indifférem­
ment contre 'es dartres, les démangeai­
sons, les morsures des serpents et des 
chiens enragés. Les éphémérides d’Al­
lemagne racontent qu’un docteur se fît 
un jour, au cours d’une dissection ,1111e 
blessure à l’oeil "et que sa mère le gué­
rit promptement en lui léchant l'endroit 
de la plaie”.

* * *

Celui qui s’endort sans prévoyance se 
réveille sans ressource.

GARDEZ VOTRE ARGENT
\\\\\III/// Cette BAGUE

e( cfitte CONTRE 

sont

___ Gratis
m») ••z-uuuh tout «lu suite polir 
r 7 «lu nos m> «hiiluois puriniiuh fffflflUTlB 
*»r, vn'.ioir île 25»: , p ur 1- s avsjënr 
Ire a M'iilvinent lfv. eh ique. VmC

en or, 
mire

vousf«lil
fini
ai.

- .. -------........ ... . .que.
t'h.-ieuti renferme un ne il.ii «mi «D 
parfume oriental, lui-mêiii'', valeur 
«le lue., hautement parfumé 
milliers «le roses, le par­
fum le plus o le iiôra .t «lu 
momie. Qiiaml vemlin, 
renvoyez l'argent et no
........ enverio. s tout - u

une j.tliu bague, bien B 
«•n • r «le 14k, in lileo I 
’« lire Tiffany, do trois

r....... i«’-< p.iles, ro si's et «le
d i a m a it l s é louhü ilits 
«1 imilatnui. Kilo est une 
belle, et même un expi'rt 
l'eut la distinguer d'une 
bagu • «Hspendense. Eeri- —
voz peur avoir les médaillons aujourd'hui, et nous vous 
donnerons une otq.orluuitâ pour gagner unej lio montre 
finie en or, boîtier de chasse, i rami* ur do dame ou do 
monsieur, qui a l'apparence d'une montre «-u or solide, 
vabur de $.10 00 Adressez: THE HOME
SPECIALTY CO. Dept, 637 Toronto.

le PACIFIQUE 
Canadien

SERVICE AMELIORE POUR OITAWA
Do la garo do lu rue Windsor, par la ligna courte. 

Quitte Montréal : 8.4f>a.in., §9.40 u ni., J10.00a.iu., 4.00 
lun., §10.10 p.m.

Arriva A Ottawa: 11.45a. ni., §12.40 p. ni., J 1.25 p. m., 
7.00 p. in., §1.10 a.m.

§Touh les jours. {Dimanche senlaniont. L«'s autres 
trains, las jours do semaine seulement.

1)K LA PLACE V 1(1 KH PAU LA UlVK NORD
Quitte Montréal : 8.20 u.iu., 5.35 p.m.
Communlcntlons directes entre Springfield 

et Montreal
Départ de Montréal. 7.45 p.m., excepté ilimaneho. 
Arrivée A Springfield, 7.25 u ni., oxeeplé lundi.
Départ «le Springfield, 8.14 p.m., excepté dimanche. 
Arrivée A Montréal, 8.15 a.m., excepte lundi.
PAS 1)K CHANGEMENT «1«* eliurs entre Montréal 

ot Greenfield, Northumptcn, Holyoke, Springtiehl, etc.
V. Mtbiard, 337 rue Main, Holyoke, Mass; A R Vin­

cent, 337 rue Main, Holyoke, Mass ; J.D. Uodilu, Cham­
bre 41, Editiee Rail et Treworgy, Holyoke, Mass; (î. N. 
Norris, 325 rue Main, Springfield, Mass; E. K. l’ayette, 
367 rue Main, Springfield, Mass; N Lanioureux, Indian 
Orchard: A. J. Ilrunelle, Ludlow.

A. E. LALANDE agent des passagers pour la villo. 
Hureau des billets do la ville, 1.C2S rue St-.lac«jues 

voisin du Hureau do Poste, Montréal.
Billets de pessaae sur steamers sur l’Atlan* 

tique et le Pacifique.

GRAND TRUNK SYSTEM^
“International Limited ”

bouH Ioh jours ti 9.00 a.m,. ait. A Toronto A 4.40 
p.m., Hamilton 5.40p.m., Niagara Fallu, Ont., 
6.45 p.m., ByFKALO, N.Y„ 8.00 p.m., London, 
7.43 p.m., Detroit, 10.30 p.m., ot Chicago, 7.20 
a.m.

Elégant service de café sur ce train. 
SERVICE D’OTTAWA RAPIDE

DEPART 8.40 a.m., Ioh jours do somalno ot 4.10 
p.m. tous les jours.

ARRIVE ft Ottawa ft 11.40 a.m., 7-10 p.m. 
MONTREAL ET NEW-YORK 

La ligne la plus courte. Service lo plus ra- 
pldo. 2 trains vont dans chaque direction tous 
les jours excepté lo dimanche, aussi un train do 
nuit.
I aicca t8.45 a. m., tll.10 a. in.,
Ldlooü *7.40 p.m.

Arrive a New-York *10p-ra-
*Toub Ioh Jours. (Tous Ioh joui-h oxcoptâ lo 

dlmanoho.
MONTHKAL & SPHINGKIKLD, MASS. - 

Train do parcours ontlor, avoo wagon-Halon ot 
wagon-dortoir.

Loh traiiiH quittent la garo Douavouturo à 
9.01 a.m., jourH do la Homalno, ot 8.40 p.m. Iouh 
Ioh jourH.

BUREAU DES BILLETS DE LA VILLE : 137 
rae St-JacQnes. Téléphonez Malu 460 et 46) 
oa a la garo Eonavontnre.

NEW YORK
(entral

X & HUDSON RIVER R. R.

THE FOUR-TRACK TRUNK LINE.
Lea traîna quittent la garo Windsor connue il

8 OH A EL9 quotld. oxoep-Y Peur toua loa m 
«AU «:m. té lo dimanche. I Montagnes Adb

7.00 P.M. Quotidion.

Lea traîna quittent la garo Windsor oonimo il suit :
Peur tous 1ns points dos 

dirondauh, 
Syracuse, 

Rochester, RutYalo, Al­
bany, Nnw-York ot tous lus points du Hud.

8.20 A.M. oxoopté lo dimanche. Train local
10.20 A.M» oxoopté lo samedi et diman- 
9.45A.M. lo diman. seulement.
1.35 P.M. samedi seulement.
5.10 P.M. excepté lo dimanche.
7.00 P.M. quotidiennement.

Pour des billots, horaires, Accommodation de chars 
Pullman ot toutes autres Informations, s'adresser au bu­
reau do la villo,

ISO RUB ST-JACQUES 
h. j. nfCHEivr, v. e. harbour,

Agent dos billots pour la ville Agent général.

pour Chft- 
tcuuguuy, 
Reaubur- 
ii.iis, Ht-Ti­
mothée ot 
Valleyfiold.

Ill
112 PufVttrv 

Corn 9 Laureslf
MOHTftfAL

3533
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Casse-tete chinois du “Samedi" — No 429
Casse-tôte en trois parties—No 2

INSTRUCTIONS A SUIVRE
Lesoarreaux oi-dessus sont la deuxième partie d’un Caaso-tête en trois 

parties qui, une fois reconstitué, devra représenter Le Travail à l’Usine.
La troisième et dernière partie paraîtra dans le prochain numéro.

N’envoyez donc la solution qu'une fois que vous aurez réussi 
les trois parties, PAS AVANT. Il y aura 15 prix d’accordés.

On peut envoyer autant de réponses que l’on veut, pourvu que les nom et adresse 
soient toujours sur un coupon différent.

Dans auonn oas, les éditeurs du Samedi ne seront responsables de pertes, gAohnge 
ou mauvaise adresse des réponses aux conoours ou oasse-tétes ; ils ne peuvent non 
plus engager de correspondances i\ ce sujet ou acoepter les lettres non affranchies.

On peut cependant envoyer plusieurs réponses sons même enveloppe.

Les gens so rotournent sur la rue pour regarder uno bollo choveluro, si raro co splendide 
ornement ost devenu do nos jours. Pourquoi cola ï Ce n’est certaine­

ment pas la faute au Rénovateur Capllairo Parisien do
LEQUEL EST UN REMEDE PRESQUE 
INFAILLIBLE CONTRE LE GRISON- 
NEMENT PREMATURE DES CHE­
VEUX.

Seulement SO ots la bouteille.LUBY

Un Bienfait pour le Beau Sexe !
Poitrine parfaite par les 
Poudres Orientales
les seules qui assurent 
en trois mois lu déve­
loppement des formes 
chez la femme et gué­
rissent la dyspepsie et 
la maladie du foie.

Prix : Une boite avec 
notice, $1.00 ; Six boi­
tes, $5.< 0. Expédié fran­
co par la poste sur ré­
ception du prix.

Dépôt général pour la 
Puissance,
L. A BERNARD 
1882 Ste-Catherlnc

Montréal. tMkl

•S La plus belle Revue Française
g LA SEULE AUX ETATS-UNIS

\ L'Echo dts Deux Mondes
2! Illustrée sur papier de luxe. Compte parmi 
£ ses collaborateurs Jules Claretie. E. J. Dube- 
S dout, François Coppee et autres célébrités fran- 
* çaises. Sur papier ae luxe de 24 à 32 pages.
S Abonnements, pour le Canada, un an $1.50.
B Six mois $1.00.
5 On déaire des agents dans lea villes 
w de la Dominion du Canada.
g S’adresser au Gérant, 
g Aueuara Sas/z*,

•g Fine Arts B l d g, CHICAGO, I1L

Aux Etats-Unis : Dufort & de Martigny, pharmaciens, 
Manchester N. H.

LA PRODIOIBUSB
CHEVLURINF

DB PARIS
unrr *■ «t (ait croître les ob* 
veux, eüe fan arrête a chute e 
leur rend infailliblement leur 
belle oouleur de jeunesse en très 
peu de temps. 50o la bouteille. 
Satisfaction garantie ou argent 
remis : si votre marchand ne l'a 
pas, adressez Cooper A Co., 425 
rue St-Paul, Montréal

olena ; $1.00 la bouteille, 6

GRATIS:r Un üvt« 
I très »é 
* rteux mu? 

lus mala­
dies des nerfs et une bon- 
teille échantillon d© notre 
remède sont envoyés gra* 
tultement à ceux qui en 
font la demande, aux pau­
vres surtout.

KOENIO MED. CO.. 
100 Rue Lake, CHICAGO.
En vente chez les pharnu^ 

pour $5.00.

Magnifique Album Gratis.
mande de non jolies cartes de visite au montant 
do $1.00 nous donnons un magnifique Album de 
38 pages, tranche doi ée, reliüre toile, votre nom 
et adresse imprimés en lettres d’or sur le cou­
vert qui est orné d'une jolie lithographie et des­
sin artistiquo. Aussi joncs, bagues, montres, 
etc., gratis. Envoyez : nom, adresse, timbre 2o

fiour liste de primes, échantillons et belle col- 
eotion de cartes de fantaisie. J. V. Gélinaa 
A Cio, Boîte 305b, Manchester, N.H.

RETOUR DE I.A PÊCHE 
—Alors, ça n’a pas mordu? Vous n’a­

vez rien pris?
—Comment? Je n’ai rien pris! J’ai

pris deux absinthes ce matin, six verres 
de vin cet après-midi, et puis le bateau 
pour revenir. Si vous trouvez que ce 
n’est rien, ça !

■

VJ rtv T. .T;/-#;
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On nese soigne plus avec tes mêmes remèdesaujaurd1 
nui. les théories de fasteurontùou/eversé/es méthodes

\ de traitemenLAinsi dans tes maladies des voies respi- 
1 ratoireslTom Rhumes.Laryngites. Asthme.

’ Bronchites. Tuberculose) on emploie avec/ep/us 
ygrand succès te merveilleux anti microbes tes Capsules 

Cresobene <juirenferment des produits ba/samiçûeselan. 
’7/sepfiçues dune incomparable volatilité dont/ 'efficacité tient du 

prodige. Depot. Arthur Decary Ph'r.isooS1'Catherine. Montreal, et toutes pharmacies.
5o4na<mTuyS^:xr^ c

PAPIER WLINSI
PX.XJS DE 3 0 ANNÉES SB SUCCÈS attestent l’etBcaoità de oe 

paissant dérivatif recommanda par lea médecins pour la
GUÉRISON RAPIDE!»Rhumes,IrritationsdtPoitrine, 

Maux do Gorge, Grippe, Douleurs, Rhumatismes, etc.
Exiger le Nom WLINSI. PARIS, 31, Rue de Seine.
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Notre Prime du Mois de Mars
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Ij" I KNPIKATIOX
ÉCHO DK CHICAGO

—Dites, Jacques, est-ce que ce n’est 
pas votre femme?

—Je ne sais pas encore au juste, mon 
cher: le jugement ne sera prononcé que 
demain.

NE TOUSSEZ PLUS

SPRUCINf
LE REMEDE DU JOUR

Une Combinaison de Gomme d’Epi- 
nette, de Cerises Sauvages, de 

Marrube et de Goudron.
Scientifiquement préparée sous 

forme d’un Sirop agréable 
au goût.

Un des remèdes les pins efficaces oui 
aient jamais été présentés au public, 
pour le soulagement immédiat et la gué­
rison des Rhumes, Toux Bronchite, En­
rouement, Coqueluche, Croupe, Asthme 
et tous les maux de la Gorge et des 
Poumons.

Prise avec de l'Huile de Foie de Morue, 
la SPRUCINK est inappréciable dans les 
premiers symptômes de la Consomption.

En vente partout. Prix 2tc, ou par 
la malle sur réception au prix.

Seuls Propriétaires, The Wtnoate 
Chemical Co. limited, Montréal, Canada

PILULES DE NOIX LONGUES MCGALE 
POUR LE FOIE ET LES INTESTINS.

&RÂYÜBES EN 15 COULEURS
Dimensions : 16 x 20

LE succès extraordinaire obtenu au cours de l’année der­
nière avec nos gravures-primes en noir, nous ont décidé à 

offrir encore mieux roiut le MÔMe. prix.
Ces gravures ne pourraient être achotées nulle part à moins 

de $1.50 à $2. Elles peuvent orner le salon le plus somptuoux, 
plaire aux plus exigeants, être données en cadeau, otc.

Nous ferons connaître chaque mois le sujet de la gravure 
à être donnée en primo.

ÉI'IÏAl’lIE DK PIRON

Voici la dernière épigramme, cl au­
thentique, celle-là, de Firon :

J’achève ici-bas ma route,
C’était un vrai casse-cou;
J'y vis clair, je n'y vis goutte;
J’y fus sage, j'y fus fou.
Pas à pas j’arrive au trou 
Que 11’échappent fou ni sage 
Pour aller je ne sais où!...
Adieu, Piron, hou voyage!

Pour a^oir droit à la prime du mois de 
mars, on devra nous envoyer les coupons 
des quatre numéros du mais, plus lOcts.

Sic- Les coupons ne seront bons que pendant un 
mois apres ia date du dernier coupon.

Adressez : Le Samedi, Département des Primes.

Coupon
N° 1

Pour les GRAVURES-PRIMES
- MOIS DE MARS -

Le SAMEDI, 4 mars 1905

\

(Ci-inclus 10 cents).

Coupon Prime du “ Samedi ”

Modes “May Manton"
PATRON No_________________
(N’oubliez pus de mofctro lo No du patron 

quo vous dôoirez avoir.) J
Age----------------------

Mesure du buste_________________

Mesure de la taille_______________

Nom_____________________________

Rue_______________________Nu------

Pln.ee _________________

iSTPvièfe d'écrire tris Lisiblement. 
CMNCLVS.10 CENTINS. (Pour détftlla voir pivgo 7 )
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D’ICI A PAQUES !
Magnifiques Primes

-------- ~FOUB= =

Renouvellements d’abonnement
= ET"—1- 

Abonnements nouveaux

No 1

mm mm
'iâr.

> v,-
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3gw?4*;

? v '"’T

r*EUX qui s'abonneront ou renouvelleront leur abon 
^ nement au SAMEDI d'ici à Pâques recevront :

SW Pour abonnement ou renouvellement de 12 mois :

4 Gravures en 15 couleurs
IW Pour abonnement ou renouvellement de 6 mois :

2 Gravures en 15 couleurs
Aux autres personnes, ces gravures seront vendues 

15c pièce ou 2 pour 25c. Pour elleB le coupon ne sera 
pas nécessaire.

Ces gravures sont les plus belles que LE SAMEDI 
ait offertes et mesurent 20 x 24 pouces.

KF* Vous pouvez renouveler votre abon= 
nement avant Pâques quand même il ne 
finirait qu’après Pâques.

La balance de temps 'à courir restera à votre crédit.

P L’argent doit toujours’accompagner tout abonne­
ment nouveau et tout renouvellement et joindre le 
coupon suivant à votre envoi.

Arous publions ci-contre les reproductions des 
gravures numéros î et 2 telles qu’elles 
apparaissent encadrées, et dans notre pro­
chain numéro nous donnerons celles des 
numéros 3 et 4.

w

- - 1 f %»* J jiiS'y,

•>:, ;>y

mm Y* v.

No 2

ABONNEMENT ou / gp
RENOUVELLEMENT 1

Veuillez trouver ci-inclus la somme de
$.......................... pour abonnement (ou renou­
vellement) de.................. mois au SAMEDI.

Xom..... .......... ..... .................... ..............................
Adresse

Numéros des Gravures désirées

. . . VALABLE JUSQU’A PAQUES 1905 . . .


